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• Club de hockey de Thetford Mines, après 1924 
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Fonds Thérèse Fillion 

Troisième rangée 

• Hockey, équipes de TDniversité McGill, Montréal, QC, 1902 
Photo : Wm. Notman Se Son, Achat de l'Associated Screen News Ltd., 
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Quatrième rangée 
• Club de la mine Johnson en 1944 
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a' 


Crédits et dépôt légal 


Coordination : 

Graphisme et mise en page : 
Recherche et rédaction : 
Collaboration aux biographies : 
Collaboration chapitre 8 : 
Révision : 

Photos des objets : 


François Cinq-Mars 

Concept & design Stéphanie Donato 

Bruno Boisvert et François Cinq-Mars 

Nelson Fecteau et Maryline Lachance 

Nelson Fecteau et Mario Royer 

Nelson Fecteau 
Monique Laberge 

Jacques Longval 


Photos de la couverture : 

Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés; toute reproduc¬ 
tion d’un extrait quelconque de ce livre par quelque procédé que ce soit est stricte¬ 
ment interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur. 


Dépôt légal - Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2007 
Dépôt légal - Bibliothèque et Archives Canada, 2007 

© Musée minéralogique et minier de Thetford Mines, 2007 

711, boul. Frontenac Ouest 

Thetford Mines (Québec) G6G 7Y8 

Téléphone : (418) 335-2123 Télécopieur : (418) 335-5605 

Courriel : service.client@museemineralogique.com 

Site Internet : www.museemineralogique.com 

Imprimé à Victoriaville 
Novembre 2007 
Imprimerie : Impart Litho 

ISBN 978-2-9802364-7-1 

Nous remercions la Ville de Thetford Mines pour le soutien financier accordé à 
l’édition de cet ouvrage par l’entremise de sa Mesure incitative à la concertation 
pour le secteur des arts, de la culture et du patrimoine. 


BIBLIOTHÈQUE 

Cégep de Thetford 






ïhllc br Œljetforb iîïme£ 





Culture, 

Communications et 
Condition féminine 


s~*\ a i k 3 ES 

Québec es es 




s~\ y 1 El El 

Québec eso 

Député de Frontenac Laurent Lessard 

fier partenaire 


Si 


setlakwe 

Mode 


bu>o M EGA BU RO 


♦» Fréchette LGL 



Desjardins 

Les caisses de l'Amiante 



Portes & Fenêtres 


iTïTTjiliMU 

La chaleur énergétique 



INGÉNIEURS-CONSEILS 



Champagne Sports inc. 


L’hon. Christian Paradis, C.P., député 

y (Mégantic - L'Érable) 

Secrétaire d’État (Agriculture) 

8g 418 - 338-2903 




















De gauche à droite : Stéphane Hamann, Claude Sylvain, Nelson Fecteau, François Cinq- 
Mars, Dan Loignon, Maurice Vachon et Gilles Poudrier. 



a réalisation de cette publication fait suite à l'exposition Une mine de bons joueurs présentée d'abord à l'été 2006 au 
ïusée, puis à l’hiver 2007 à la Station des arts de la Ville de Thetford Mines. Nous en sommes donc redevables à toutes les 
personnes et organismes qui ont collaboré par le prêt d’objets et de photos à l’exposition. 


Nous exprimons toute notre reconnaissance à notre comité hockey composé de Nelson Fecteau, Maurice Vachon, Dan Loignon, 
Gilles Poudrier et Claude Sylvain. Ces personnes ressources ont contribué à toutes les étapes du projet depuis l’automne 2006 
à juin 2006 (orientation, contenu, recherche d’objets et de photos). Sans leurs commentaires et leurs réseaux de connaissances, 
il aurait été difficile de reconstituer et d’illustrer l’histoire du hockey dans la région. Rappelons que Dan Loignon a couvert 
l’actualité sportive des années 1960 à 1992. Nelson Fecteau a pris la relève en plus de s’impliquer bénévolement dans plusieurs 
clubs élites dont Les Éperviers, Les Filons, Le Fleur de Lys, Les Coyotes et le Prolab. Maurice Vachon a été l’un des premiers 
joueurs de la région à aller jouer en Europe dans les années 1960 en plus d’avoir joué dans la Ligue des mines tout comme Claude 
Sylvain et Gilles Poudrier. Ces trois joueurs issus de la Ligue des mines ont également agi à titre d’instructeurs auprès de 
générations de jeunes hockeyeurs. 

Nous témoignons également toute notre gratitude à Stéphane Hamann et Stéphan Garneau de la Société des archives historiques 
de la région de L’Amiante (SAHRA) qui ont collaboré au projet en participant à la recherche et à la sélection des documents 
iconographiques contenus dans ses fonds et collections d’archives. 


Nous remercions chaleureusement les prêteurs institutionnels et prives dont la générosité a contribue au succès de 1 exposition 
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Ville de Thetford Mines 
Ville d’East Broughton 
Musée McCord d’histoire 
canadienne 

Centre régional d’archives 
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Enfin, merci à nos partenaires publics et privés qui ont rendu possible ce projet par leur contribution financière. Cela nous 
permet de vous offrir cet ouvrage de qualité sur le hockey à un prix abordable. 









Équipe de hockey DLS au Collège de La Salle vers 1936 * 

Les initiales DLS représentent l’abréviation du Collège de La Salle. Cette équipe se forme en 1936. En 1937, elle remporte 
le championnat junior du comté de Mégantic. À noter que dès 1922, on retrouve à ce collège une équipe portant le nom 
La Salle alors qu’en 1925, elle porte le nom De La Salle et fait partie d’une ligue interne de quatre équipes formées par les 
élèves de cet établissement. On ignore si ces trois équipes, qui ont porté un nom similaire, avaient un uniforme identique. 
Walter Smith est l’un des fils d’Orlando Smith, le gérant de la mine Bell. Hervé Corriveau garde les buts après ses études 
pour le club de la mine Johnson. Marcel Fillion né en 1922 est le frère de Robert Fillion. Il travaille à la mine Bell comme 
son père et son célèbre frère en plus d’évoluer pour les Chappies, le club de hockey de cette mine. On remarque la 
présence d’un membre de la famille Lynn. Le père, le major Harold Lynn, propriétaire de la fonderie Lynn MacLeod Metal- 
lurgy Ltd., soutient les équipes du collège. Cette entreprise est tributaire des besoins de l’industrie minière mais s’assure 
une certaine indépendance en exportant ses produits ailleurs au Québec et en Ontario. 

Personnages : Walter Smith, Jean-Louis Martineau, Denis St-Hilaire, Hervé Corriveau, Marcel Fillion, Euclide Auclair, 
Frère Léopold, Roméo Roussin, Gérard Clavet, Henris-Louis Tanguay, Frère Alfred, Rock Boisvert, Sylvio Doyon, [prénom 
inconnu] M. Lynn. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992. Comité d'histoire 




Jl 




Une mine de bons joueurs 

Remerciements 

Avant-propos 


Introduction 12 

Chapitre 1 

Les origines du hockey 14 

Chapitre 2 

Les sports d’hiver à Thetford Mines avant 1915 18 

Chapitre 3 

Les débuts du hockey dans la région de L’Amiante 

(Les années 1910 et 1920) 22 

Chapitre 4 

L’ère des Chappies 32 

Chapitre 5 

Une affaire de paroisse 36 

Chapitre 6 

La Ligue des mines 48 

Chapitre 7 

Les équipes juniors de Thetford Mines (1961-1988) 54 

Chapitre 8 

Le hockey semi-professionnel : des Coyotes à l’Isothermic 60 

Chapitre 9 

Une mine de joueurs professionnels 66 

Chapitre 10 

L’initiation au hockey 88 


Conclusion 

Plus de 100 ans de hockey : une mine de souvenirs 


96 



L’équipe de Thetford Mines au Collège de La Salle en 1928 lors d’un tournoi t 

Les dirigeants miniers sous le leadership d’Orlando Smith contribuent au développement du hockey dans la région de 
L’Amiante. Orlando Smith, comme ses deux frères (Parker et Herbert), a étudié au Collège Bishop de Lennoxville où on 
accorde une grande importance à la pratique des sports. Comme leur père, Georges Robert, ils veillent à faire régner un 
esprit de famille à leur mine. Les évènements sportifs sont l’occasion pour eux de développer une fraternité de rapports 
avec leurs employés. Dans l’histoire de la famille Smith paru en 1968, on rapporte que cette implication d’Orlando dans 
les diverses organisations sportives « lui vaut d’innombrables amis tant chez les joueurs que chez les partisans. Ces 
amitiés lui facilitent l’exercice de responsabilités toqjours croissantes. » Cet esprit de famille explique peut-être que lors 
de la fameuse grève de 1949, les 350 employés de la mine Bell, membres d’un autre syndicat, se désolidarisent du mouve¬ 
ment de grève générale. Forcés de quitter le travail, ils y retournent après neuf jours suite à l’intervention du conseil 
municipal auprès des grévistes des autres mines. Il faut dire que dès le début du conflit, les Smith octroient une augmen¬ 
tation de 10 è l’heure à leurs employés, ce que les grévistes des autres mines gagnent après quatre mois et demi de grève 
(ils revendiquaient 15 $). 

Personnages : 1. Edouard « Ti-Noir » Fillion (gérant du club de hockey) 2. [nom inconnu] 3. Yves Paquet 4. [prénom 
inconnu] Bey (propriétaire du cinéma Bey et d’un restaurant) 5. Roméo Dostie 6. Mc Naughton 7. Fernand Gingras 
8. Ernest Huard (excellent défenseur) 9. Harold McNaughton 10. [nom inconnu] 11. [prénom inconnu] Huard, père de 
André Huard 12. [nom inconnu] 13. Parker Smith 14. Charles Paquet 15. Donat Fillion, frère d’Édouard et « Bébé » Fillion 
16. Herbert Smith 17. Orlando C. Smith (gérant général de la Bell Asbestos) 18. Odilon Fillion 

Photo : Collection Robert « Bob » Fillion. M. Fillion a numéroté et identifié tous les personnages de cette photo. 




ourquoi un livre sur le hockey et pourquoi un musée de sciences de la Terre s’y 
intéresse-t-il? Le sport, en particulier le hockey, a toujours occupé depuis le début du 
20 e siècle une place importante dans la région de Thetford. Cette neuvième publication du 
Musée s’inscrit dans sa mission qui consiste aussi à mettre en valeur la dimension humaine 
des mines. Comme musée de société, il nous apparaissait important de traiter de ce sujet. 
Nous l’avons abordé dans la perspective de la mine comme milieu de vie régissant non seule¬ 
ment le temps de travail de ses employés, mais également leur temps de loisirs. Ainsi, le 
hockey comme ciment social consolidait le sentiment d’appartenance des mineurs à leur 
mine et les rapprochait de leurs patrons. L’implication des dirigeants miniers dans ce sport, 
qui devient pour les uns un exutoire au travail et pour d’autres un divertissement de masse, 
rehaussait leur image de bon citoyen corporatif dans la communauté. D’autres organisations 
ont contribué à créer une solide tradition de hockey comme vous pourrez le découvrir dans 
cet ouvrage. Le fil conducteur de ce récit demeure cependant le lien de ce sport avec les 
mines d’où notre titre Une mine de bons joueurs. 

Pour reconstituer cette histoire qui n’avait jamais été racontée jusqu’ici, plusieurs sources 
ont été consultées dont le livre des procès-verbaux de la Ville de Thetford Mines, les journaux 
et les diverses monographies régionales. En plus des dirigeants miniers, le clergé participait 
au développement du hockey chez les jeunes garçons car on voyait d’un mauvais œil la 
pratique d’activités mixtes comme le patin. On prônait les vertus du sport : « avec les jeunes, 
le motto c’est de fatiguer le corps pour calmer les sens et reposer l’esprit. » Puis le boom 
démographique que connaissent les villes et villages miniers de L’Amiante dans les 
premières décennies du 20 e siècle, conjugué à la diminution des horaires de travail, favorise 
la pratique du hockey chez les mineurs. Rappelons qu’avant la découverte de l’amiante en 
1876, la région demeure un no man’s lands sans pôle urbain. Il faut attendre 1885 avant de 
retrouver une première entité administrative sur le territoire : la municipalité de la partie 
sud du canton de Thetford. Par la suite, six centres miniers se développent : Kingsville 
(1892) qui acquiert le statut de ville en 1905 pour devenir Thetford Mines, Black Lake 
(1906), Coleraine (1908), East Broughton (1908), Robertsonville (1909), Coleraine et Vimy 
Ridge (1916). 

Le but de ce livre est de vous présenter un survol de l'histoire du hockey dans la région de 
Thetford. L'emphase a été mise sur la ville centre de Thetford Mines sans négliger pour 
autant les références aux autres villes et villages du territoire. Notre autre objectif est de 
vous offrir un ouvrage de qualité, abondamment illustré non seulement de photos mais égale¬ 
ment d’objets tout en les situant dans le contexte du développement du hockey au Québec. 
L’iconographie et les objets ont servi de prétexte ici pour compléter l’information ou ajouter 
des anecdotes sur le contexte, les équipes ou les joueurs. Ce livre reprend les textes de 
l’exposition Une mine de bons joueurs présenté à l’été 2006 au Musée. Comme nous n’avions 
pu utiliser toute la documentation trouvée, nous avons bonifié et actualisé le contenu en plus 
d’ajouter de nouvelles images. Nous trouvons important de laisser le résultat de cette recher¬ 
che aux générations actuelles et futures d’amateurs d’histoire et de hockey de la région. 


François Cinq-Mars 
Directeur 




Il s’agit de la patinoire du Collège de La Salle. Les Frères des écoles chrétiennes, établis depuis 1907 à Thetford 
Mines, ont leur rond à patiner dès 1910. On remarque ici, à la dernière rangée, le frère Joseph Mercure, un des 
pionniers du hockey dans la région de L’Amiante. Joseph Mercure a été Frère des Écoles chrétiennes de 1910 à 1920. 

Par la suite, il a ouvert un magasin général à Saint-Barthélémy et s’est marié à Cécile Plante en 1921. 

Photo : Centre régional d'archives de Lanaudière et Ponds P0267-7-D2, P132 - Joseph Mercure 

Équipe de hockey de l’Asbestos Corporation Limited (ACL), 1934 

Sur cette photographie, les rapports entre patrons et employés ne semblent pas très tendus. L'attitude paternaliste 
des dirigeants des mines y est sans doute pour quelque chose. En octobre 1915, par exemple, George Robert Smith 
(1860-1922), gérant de la mine Bell Asbestos, déclare à un journaliste : « J'ai toujours traité mes hommes comme 
un père traite ses enfants.» C’est dans cet esprit que les mines patronnent les loisirs de leurs employés en finançant 
les différentes activités sportives, dont le baseball et le hockey. 

Dès 1927, l’Asbestos Corporation Limited (ACL) a son équipe de hockey formée de mineurs. L’ACL affronte alors, 
entre autres, les célèbres Chappies associés à la mine Bell. La rivalité est forte entre ces deux clubs. Une partie fait 
même l’objet d’un protêt le 18 février 1932. Ce match qualifié de mouvementé est remporté par le pointage de 10 à 
6 par l’Asbestos Corporation. On se réfère à une certaine loi « Dillon » pour mettre fin aux protestations des 
Chappies. Les parties contre Black Lake sont tout aussi intenses et on note leur jeu rude lors d’un match remporté 
4 à 1 par l’ACL le 19 janvier 1930 : « La rudesse du jeu de quelques-uns, doit s’attribuer à leur tempérament un peu 
belliqueux lorsqu’ils sont sur la glace. » On doit également calmer l’ardeur des spectateurs et faire appel à leur 
civisme et savoir-vivre : « S.v.p. laissez la paix aux joueurs sur la glace, le hockey est déjà assez dur par lui-même 
sans encourager les joueurs à jouer plus dur. » (Le Canadien, 22 janvier 1931). On demande aux gens de bien vouloir 
rester autour des bandes. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Collection du Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 
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Une mine de bons joueurs 


c^epuis l’établissement des premiers ronds à patiner, au début du XX e v siècle, le hockey- 
est le sport d’hiver le plus prisé de la population de la région de L’Amiante. À Thetford Mines, 
l’engouement pour ce sport a été fortement stimulé par les compagnies minières qui tantôt 
financent des équipes locales, tantôt créent des ligues de mineurs. D’autres intervenants 
locaux, tels la famille Fillion, les Frères des Écoles chrétiennes ou le Conseil municipal, ont 
également contribué à implanter une solide tradition de hockey dans la région, tout en 
permettant à des milliers d’amateurs de pratiquer leur sport préféré. Toutes ces initiatives 
ont favorisé le développement de plusieurs joueurs professionnels, dont Robert « Bob » 
Fillion, Mario Lessard et Mario Gosselin qui ont joué respectivement pour les Canadiens de 
Montréal (1943-1950), les Kings de Los Angeles (1978-1984) et les Nordiques de Québec 
(1983-1989). Les Marcel « Paddy >» Fillion (Boston), Michel Dumas (Chicago), Daniel 
Poudrier (Québec) et Patrice Tardif (Saint-Louis et Los Angeles) ont aussi évolué dans la 
Ligue nationale de hockey (LNH). Simon Gamache (Atlanta, Nashville, St-Louis et Toronto) 
représente le plus récent espoir de la région. De plus, de nombreux joueurs ont évolué à 
d’autres niveaux professionnels en Amérique et en Europe. Véritables héros locaux, ces 
hockeyeurs professionnels sont largement redevables aux nombreux fidèles qui sont venus 
les acclamer, et ce, dès leurs tout premiers coups de patins. 

Le Musée minéralogique et minier vous convie donc à plonger dans l’univers fascinant du 
hockey de la région de L’Amiante, des premières palpitations des années 1910 jusqu’à 
l’Isothermic en 2007, en passant par les ligues de mines, de paroisses et de hockey junior. 






Il 
















Hockey, équipes de l'Université McGill, Montréal, QC, 1902 

Les premières parties de hockey se disputent entre deux équipes constituées de 7 à 9 joueurs. Les rampes sont alors 
composées de neige, et deux poteaux de bois plantés dans la glace servent de but. De plus, il est formellement interdit de 
passer la rondelle vers l’avant. Il est toutefois permis de passer la rondelle à travers le but. Les règlements du hockey ont 
'ité publiés pour la première fois dans la Gazette, le 28 février 1877. Le 30 décembre 1899, on fait l’essai de filets derrière 
es buts au Victoria Skating Rink de Montréal. 

ac t ue i s seront adoptés dans les ligues professionnelles, dont les plus importants sont les trois périodes 
de 20 minutes (1910), les 6 joueurs par équipe (1911) et les passes permises vers l’avant entre les deux lignes bl 

Photo : Wm. Notman Se Son, Achat de l'Associated Screen News Ltd., Archives photographiques No 

Musée McCord d’histoire canadienne, Montréal 




Le hockey vers 1880 * 

Le hockey serait le résultat d’emprunts successifs à certains jeux de poursuite : 
notamment la crosse (baggataway) des Amérindiens, le shinty des Écossais, le bandy 
des Anglais ou le hurley des Irlandais. 

Quant au terme hockey, il viendrait soit du mot « hoquet », une crosse de berger, ou 
d’un certain colonel John Hockey. 

Photo : • Amusement d’hiver au Canada », dessin d’Henri Julien, L’Opinion publique, 23 janvier 1880 
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Les origines du hockey 


3key est profondément ancré dans la culture et la mémoire du Québec : leurs 
respectives se chevauchent et se confondent. Sport de poursuite ayant des simili¬ 
tudes avec des jeux de différentes cultures, le hockey est le résultat de multiples emprunts 
et influences. On aurait pratiqué des jeux semblables, dans le nord de l’Europe, il y a plus 
de 500 ans. Au Canada, des soldats britanniques jouaient à une variante du hockey, avec 
une balle et des bâtons, dès la deuxième moitié du XIX e siècle. 

Quoi qu’il en soit, le hockey sur glace, tel que nous le connaissons aujourd’hui, a été créé à 
Montréal le 3 mars 1875. Deux équipes d’étudiants de l’Université McGill se sont alors 
affrontées au Victoria Skating Rink. Ce jour-là, J.G.A. Creighton, un des étudiants, a rédigé 
les règles de base du hockey, dont celle de l’utilisation du caractéristique disque en bois 
(rondelle). Issu de la tradition sportive canadienne-anglaise, le hockey sera, jusqu’en 1895, 
surtout pratiqué par des anglophones de la région de Montréal. Puis, en 1896, le quotidien 
La Presse affirme que le hockey est le sport national de tous les Canadiens, ce qui 
contribue à sa popularité auprès des Canadiens français. Finalement, c’est avec 
l’apparition des équipes professionnelles, spécialement le Canadien de Montréal (1909), 
que les francophones des quatre coins de la province de Québec adoptent le hockey. 
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t Club de hockey Wanderer, champions du monde, Montréal, QC, photographie composite, 
1908, copie réalisée vers 1910 

En 1893, c’est le début d’une longue tradition : le gouverneur général du Canada, Sir Frederick Arthur Stanley (1841-1908), 
décide de remettre un bol en argent au Montreal Amateur Athletic Association, « l’équipe de hockey championne du Dominion 
du Canada». Montréal se distingue rapidement des autres villes en hébergeant plusieurs équipes gagnantes de la coupe 
Stanley : le Montreal Amateur Athletic Association (1893, 1894, 1902 et 1903), les Victorias (1895 à 1899), les Shamrocks 
(1899 et 1900), les Wanderers (1906, 1907, 1908 et 1910), les Canadiens (1916,1924, etc.) et les Maroons (1926 et 1935). 
C’est seulement en 1926 que la Ligue nationale de hockey (LNH) prend le contrôle du précieux trophée. Avant cette date, 
plusieurs ligues allouaient la coupe à son équipe championne. Les célèbres « six équipes d’origine» de la LNH furent réunis 
en 1926 (Canadiens de Montréal, Maple Leafs de Toronto, Bruins de Boston, Red Wings de Détroit, Blackhawks de Chicago 
et Rangers de New York). 



Photo 


: Anonyme, Achat de Mr. Fritz Arnold, Archives photographiques Notman, 
Musée McCord d’histoire canadienne, Montréal 


Partie de hockey, patinoire du Palais 
de Cristal, Montréal, QC, 1881 

La première équipe de hockey organisée voit le jour à 
l’Université McGill, en 1879. D’ailleurs, l'Université 
McGill remporte le premier championnat du monde de 
hockey à Montréal, en 1883. En Europe, le hockey 
apparaît d’abord à Vienne (1885). Yale est la première 
université américaine à pratiquer le hockey (1893). 

Photo : George Charles Arless, Don de Mr. Frederick Hague, 
Archives photographiques Notman, Musée McCord d'histoire 

canadienne, Montréal 
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LE NOUVEAU COSTUME DE HOCKEY 

DE L'ÉQUIPE DU CLUB 
ATHLETIQUE CANADIEN 


Le hockey en 1910 t 

En 1910, le hockey occupe déjà une place importante dans la culture canadienne française. 
Le Club de hockey Canadien de Montréal est fondé en 1909. Un règlement de 1911 établit 
que le Canadien a un monopole sur les joueurs canadiens français. D’ailleurs, l’arrivée des 
francophones au sein de l’équipe, tels les capitaines Jean-Baptiste "Jack" Laviolette et 
Edouard "Newsy" Lalonde, contribue à la popularité du sport chez les Canadiens français. 
Entre 1909 et 1993, le Canadien remporta 24 coupes Stanley. 

Photo : La Presse, décembre 1910 
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* Le premier club de raquettes féminin, 1903 

En 1903, un premier club de raquettes féminin est fondé à Thetford Mines. C’est seulement neuf ans 
plus tard que le club masculin « Les Raquetteurs de Thetford » est créé. À cette époque, il n’y a pas 
de club de raquettes mixte. En 1924, les Chevaliers de Colomb de Thetford Mines ont aussi leur Club 
de raquettes. Le président de ce club, Alfred Frenette, est libraire, imprimeur et propriétaire du 
journal Le Canadien. Il invite régulièrement ses membres à aller supporter le club de hockey de 
Thetford Mines lors de leurs joutes à l’extérieur, organisant le transport aller-retour en train via le 
Québec Central. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Ponds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc. 









Les sports d’hiver à Thetford Mines avant 1915 


'/vant 1915, les Thetfordois ne semblent pas encore s’adonner massivement au plaisir du 
ifockey sur glace. La randonnée en raquettes et le patinage sont alors les sports d’hiver les 
plus pratiqués par les citadins. Thetford Mines compte d’ailleurs quelques clubs de 
raquettes qui organisent des randonnées dans les forêts de la région. Si le sport de 
raquettes se pratique principalement par l’entremise de ces clubs, le patinage se développe 
surtout grâce à certains promoteurs privés. 

Ainsi, au début du XX e siècle, Paul Boissonneault obtient un permis renouvelable pour 
exploiter une patinoire située le long de la halde de résidus (dump). Puis, face à la multipli¬ 
cation des patinoires sur son territoire, la Ville décide, en 1910, de taxer l’eau servant à la 
fabrication des glaces. S’ensuit un bras de fer entre les propriétaires et la Ville de Thetford 
Mines. En novembre 1915, Paul Boissonneault et R. J. Fréchette menacent de démolir leurs 
installations si la valeur de leur patinoire n’est pas révisée à la baisse. Leur demande est 
refusée, mais le Conseil municipal leur accorde néanmoins une diminution de la taxe d’eau. 
On ignore si la patinoire Boissonneault a cessé ses opérations par la suite. Finalement, le 
28 novembre 1921, la Ville consent à fournir gratuitement l’eau et le bois pour les remparts 
de la patinoire d’Arthur Fortier qui sera construite près de la rue Smith. Malgré ce geste 
encourageant, les autorités municipales demeurent plutôt absentes des sports et loisirs, et 
ce, jusqu’à la fin des années 1920. 


Mascarade sur glace, 1907 * 

Comme en témoignent ces convives qui ont déboursé 
un coût d’entrée pour participer à une mascarade 
sur glace, en 1907, Paul Boissonneault organise 
aussi des activités spéciales sur sa patinoire. 
Activité très populaire au Québec entre 1865 et 
1910, le carnaval de patinage costumé est une 
tradition lors du mardi gras. Cette activité semble 
s’être poursuivie dans la région jusque dans les 
années 1940. 

Au début du XX e siècle, le patinage est perçu comme 
une activité vertueuse, voire incontournable. À cet 
effet, le journal Le Canadien relate, en décembre 
1918, qu’il « n’est pas besoin d’insister sur les 
avantages hygiéniques du patin »>, un sport « quasi 
nécessaire ». 

Photo : Société des archives historiques de la région de 
L'Amiante - Ponds Galerie de nos ancêtres de l'or blanc 




Foule réunie autour de la 
patinoire du Collège de La 
Salle de Thetford Mines, 
1920 

Les parties de hockey suscitent beaucoup 
d’intérêt et on paie quinze ou vingt-cinq 
sous pour y assister. Cela contribue à 




payer les frais des clubs de hockey qui ne 



reçoivent aucun support municipal. On 
parle de foules de 250 partisans à Black 
Lake et de 500 à 1 500 à Thetford Mines 
dès cette période. Au cours de ces 
années, la température peut changer 
complètement l'aspect d’une partie. Par 
exemple, le 14 mars 1915, lors d’un 
affrontement entre les clubs de Thetford 
Mines et de Plessisville, la partie doit 
être interrompue après deux périodes en 
raison de la mauvaise qualité de la glace. 
Thetford l’emporte malgré tout par la 
marque de 6 à 0. 

Photo : P0267-7-D2, P-130, Centre régional 
d'archives de Lanaudière, fonds Joseph Mercure 






4 » La patinoire Boissonneault, entre les rues St-François et St-Antoine, 1911 

À l’époque, comme l’indiquent les deux portes sur la cabane à la droite de l’image, les hommes et les 
femmes se chaussent dans des vestiaires distincts. En 1916, à la patinoire Stadium de Thetford Mines, 
les patineurs devaient débourser 0,15 $ et les spectateurs, 0,10 $. 

En 1910, le Collège de La Salle et William Smith, le gérant de la mine Bell, ont également leur rond à 
patiner. L’aménagement de patinoires exploitées commercialement est une idée typiquement québé¬ 
coise : la première installation du genre voit le jour à Montréal, en 1850. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc (Collection Monique Corriveau) 







♦ Carte postale du club de hockey Thetford Mines, champions amateurs sur la ligne du Québec 
Central, saison 1914-1915 
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L’endos de cette carte postale nous fournit de nombreux renseignements sur cette équipe. C’est la plus vieille photo 
d’une équipe de hockey de la région de L’Amiante. Ainsi, on apprend que l’équipe de la capitale de l’or blanc domine 
outrageusement ses adversaires avec des pointages élevés de 16-6, 10-7, 17-2, 5-0, 13-2, 13-5, 6-0 et 17-2 lors de ses 
huit parties. Le joueur de centre Hall marque à une occasion six buts et à une autre cinq buts alors que son coéquipier 
Huard en marque trois lors d’une partie contre East Angus. À cette époque, la position de centre est réservée au joueur 
le plus rapide et le plus habile. Les uniformes sont bleus et blancs. Le défenseur Blais, au centre de la photo, fait figure 
de colosse avec ses 224 livres. On perd la trace de ces joueurs par la suite. Ainsi, en 1916-1917 la composition de l’équipe 
a complètement changé avec les Genest, L. et E. Roberge, Roy, Gagné, Payeur, Chamberland, Delisle, Royer, Doyon, 
Pelletier et Campbell. 

Personnages : debout : E. Labrecque (substitut), W. Huard (ailier gauche), E. Blais (couvre-point ou défenseur), 
P. Lemieux (secrétaire) ; assis : [prénom inconnu] Pelletier (président), J. Hall (centre), E. Boucher (défenseur), C. Snell 
(aile droite), D. P. A. Drummond (arbitre) ; assis au sol au centre : E. Rivard (gardien de but). Absent sur la photo le 
joueur substitut Lachance. 


Source : Collection Francine Picard • Crédit : Napoléon J. Mongeau, photographe de Thetford Mines 




Les débuts du hockey dans la région 

de L’Amiante (Les années 1910 et 1920) 


-Tu Québec, la pratique du hockey commence à se répandre dans la plupart des villes à 
jjàrtir des années 1900. À Thetford Mines, le patin étant déjà en vogue, on projette 
d’organiser en novembre 1907 un club de hockey pour l’hiver 1908 1 . En 1909, un incident 
rapporté dans le journal Le Soleil nous informe que ce sport est pratiqué dans la capitale 
de L’Amiante 2 . On peut donc croire qu’au même titre que Sainte-Marie et Vallée Jonction, 
Thetford Mines a son équipe de hockey dès 1910. Lors de la saison 1914-1915, Black Lake 
et East Broughton rivalisent avec Thetford Mines dans une ligue informelle constituée le 
long du chemin de fer Québec Central où se retrouvent également les équipes de Beauce 
Jonction, East Angus et Plessisville. Les porte-couleurs de Thetford remportent leurs huit 
parties et le championnat de la saison. Comme il n’y a pas de ligue officielle, les dirigeants 
doivent organiser à chaque saison des parties contre les clubs des autres villes desservies 
par le chemin de fer du Québec Central. La domination de Thetford est telle qu’à partir de 
1917 on recherche de nouveaux défis. Des parties sont alors disputées contre des clubs de 
Sherbrooke et de Québec reconnus pour leur bonne réputation au hockey et leur plus vieille 
tradition dans ce sport. Lors de la partie du 15 janvier 1917 perdue 7 à 1 contre le club 
Dollard de Sherbrooke, 500 spectateurs se massent le long des bandes pour encourager 
leurs favoris. Plus que la défaite, on déplore le fait que les joueurs locaux n’ont pas de 
costume, ce qui pousse des édiles de la Ville à organiser une levée de fonds pour leur 
acheter des uniformes. 



Le club Roméo prend la relève à partir de 1918-1919 jusqu’à sa disparition en 1926. Il 
affronte alors des clubs locaux comme les Roberge (qui changent de nom pour les 
Voltigeurs en 1919) et des équipes des villages environnants. Les trois dernières années de 
ce club sont difficiles avec d’abord la perte de leur capitaine au profit du nouveau club de 
Thetford Mines en 1924, suivie de deux années d’inactivité (1924 et 1925) et 
d’humiliantes défaites en saison contre leur grand rival de Thetford Mines en 1926 (16-1) 
puis contre Sainte-Marie (13-2). Ils concluent leurs activités sur une très mauvaise note 
lors de la coupe Frenette. 


Paire de patins CCM, vers 1918 * 

Ces patins ont appartenu à Wenceslas « Titi » Létourneau, un 
joueur du Roméo. La chaussure des patins est confectionnée 
de cuir et montée sur une lame d’acier. 

Les premiers patins étaient faits de chaussures auxquelles 
on assemblait des lames à l’aide de sangles de cuir. 

Source : Collection Jacques Létourneau 


1- Le Soleil, 27 novembre 1907 

2- ibid., 20 janvier 1909 : un œil crevé par un patin 
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En effet, après avoir perdu leur premier match, ils se présentent avec une heure de retard 
lors du second. Tirant de l’arrière 2 à O après une période, les porte-couleurs du Roméo ne 
reviendront jamais au jeu. Les arbitres concèdent la victoire et la coupe au Thetford Mines 
Hockey Club. Très populaires dans les années 1920, le club de Thetford Mines et la forma¬ 
tion du Roméo affrontent des équipes de la région (Black Lake, East Broughton, Robertson- 
ville, Vimy Ridge et Saint-Ferdinand) et de l’extérieur (East Angus, Plessisville, Québec, 
Sherbrooke, etc.) via le Québec Central. 

Le club de Robertsonville connait lui aussi son heure de gloire en remportant le champion¬ 
nat de la ligue de Beauce lors de la saison 1923-1924. La saison suivante à sa première 
confrontation avec le club de Thetford, il défait ce dernier par la marque de 5 à 4 
le 11 janvier 1925. À cette occasion, les Thetfordois les accusent d’avoir fait appel à des 
joueurs étrangers pour cette partie. Toutefois, Thetford remporte le championnat de la 
ligue de Beauce cette année-là contre le club de Sainte-Marie. Le troisième match, gagné 2 
à 1 par Thetford Mines, est joué en terrain neutre à Québec. 

Face à la précarité du hockey amateur, plusieurs groupes décident de s’impliquer auprès 
des hockeyeurs dans les années 1920. D’abord, les Frères des Écoles chrétiennes qui ont 
leur patinoire depuis 1910 participent au développement des jeunes hockeyeurs de la 
région. Ils louent leur patinoire pour les équipes seniors en plus d’arbitrer et de chronomé¬ 
trer les parties. En 1919, on retrouve deux clubs juniors à Thetford Mines : le National et 
le Canadien. En 1920, s’ajoutent des équipes au Collège de La Salle à Thetford Mines et au 
Collège Saint-Désiré à Black Lake. L’encadrement des religieux porte fruits puisqu’en 1925 
une ligue interne composée de quatre équipes (Victoria, De La Salle, National et Canadien) 


est constituée au Collège de La Salle. 



{vers 1922-1923} 

Cette équipe n’est pas identifiée de même que l’ensemble des joueurs. On croit que ce sont les Voltigeurs à 
cause du V sur les chandails. Si c’est le cas, cette photo ne peut être postérieure à 1923, dernière saison 
de ce club. On remarque les jambières étroites du gardien et le plastron de baseball qu’il porte pour assurer 
sa protection. Lors de la saison 1923-1924, en l’absence du Roméo, le club représente Thetford Mines dans 
la ligue de Beauce où on retrouve seulement trois autres équipes : Robertsonville, Saint-Joseph et Sainte- 
Marie. Après s’être incliné 3 à 1 contre Robertsonville le 20 janvier, il concède la victoire à l’occasion du 
match revanche prévu le 27 janvier à cause de la température excessivement froide. En 1923, on retrouve 
également à Thetford Mines le club Maple Leaf et celui de la Bell Asbestos qui ne faisaient pas partie d'une 
ligue organisée; ils connaîtront une existence éphémère. 

Personnages : [prénom inconnu] Delisle, [prénom inconnu] Poiré, R. Provençal, [prénom inconnu] Gagné, 
[prénom inconnu] Valère, Rosario Jobin. Deux personnes ne sont pas identifiées. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc (Collection Émile Fillion) 
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Le Roméo, vers 1919 * 

Le Roméo tire son nom de deux de ses joueurs, Roméo Payeur et Roméo Corriveau. Le premier est l’as 
marqueur du club. Il joue au centre et Le Canadien décrit ainsi son jeu : « Il a le poignet ferme et le coup 
d’œil sûr. Avec plus de pratiques il deviendrait un joueur dangereux [...] ». Avant la première interruption 
de ses activités en 1923, le Roméo bat facilement ses adversaires des villages environnants : Black Lake, 
Vimy Ridge et Robertsonville par des pointages élevés (8-1, 9-1, 10-3, etc.). Pour financer ses activités, le 
club organise des collectes à toutes les parties. Dès novembre 1922, le Conseil municipal de la Ville de 
Thetford Mines accepte de fournir gratuitement l’eau et de prêter le bois pour les remparts de la patinoire 
du Roméo. Un autre club, les Roberge, tire son nom de deux de ses joueurs (J.R. et Wilfrid). Ce club rebap¬ 
tisé les Voltigeurs en 1919 ne sera pas aussi populaire que le Roméo. 

Personnages : debout : Liboire Landry, Wenceslas Létourneau, Auguste Lavoie et Émilien Létourneau ; 
assis : Wilfrid Boisvert, Roméo Corriveau, Claude Gingras (gardien), Charles Galarneau (entraineur), 
Roméo Payeur et Léopold Lemieux. 

Photo : Collection Jacques Létourneau 
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Club de hockey de Thetford Mines, vers 1924 * 

Le 18 novembre 1924 est fondé le Thetford Mines Hockey Club, une équipe associée de près à la mine Bell Asbes- 
tos et son gérant, Orlando C. Smith. Son frère cadet, Parker, alors responsable du service des ventes et des 
achats à cette mine, est le gardien de but de l’équipe. Quatre autres dirigeants miniers sont membres honoraires 
du club soit R. P. Doucet, gérant de l’Asbestos Corporation, R. Martin, Benson James Bennett et John J. Penhale. 
Le club, qui compte comme président honoraire le maire J. 0. Landry, est sous le patronage des abbés Sauvageau 
et Houle, respectivement curé de Saint-Alphonse et de Saint-Maurice. Ainsi, les trois pouvoirs de la cité de 
l’amiante sont présents sur ce club. Dès sa première saison, en 1924-1925, le club conquiert le championnat de 
la Ligue de Beauce (coupe Bergeron). En 1926, il remporte la coupe Prenette contre le club Roméo couronnant 
les champions de la Ligue de Thetford Mines, puis la coupe Hill à Sherbrooke en 1926,1927 et 1928. Lors de la 
saison 1926-1927, ils battent les champions de la ligue de Québec, les Chevaliers de Colomb, à deux reprises. En 
dix-sept parties, ils subissent seulement deux défaites contre le Irish Canadian de Sherbrooke et un match nul 
contre le Saint-Charles de Québec. Surnommé « les mineurs », ce club fait honneur à sa ville présentant une fiche 
victorieuse entre 1924 et 1928 dont aucune défaite à sa dernière saison. Ils affrontent des clubs des régions de 
Québec, de l’Estrie et de la Mauricie. 

Roméo Payeur, ancien joueur du Roméo, est nommé capitaine de l’équipe, en 1924. Les uniformes sont de couleur 
vert et blanc. 

Personnages : debout : Roméo Dostie, Ernest Huard, Fernand Gingras, Edgard Lafond ; assis : Charles Paquet, 
Rosario Fillion (soigneur), Harold McNaughton, Édouard « Ti-noir » Fillion (propriétaire), Albert Huard, Parker 
Smith (gardien). 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Fonds Thérèse Fillion 




















4 La patinoire de la Station à East Broughton en 1927 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Les Célébrations du!25e d'East Broughton 1996 (Collection Bernardin Vachon) 
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Des entreprises, dont les compagnies minières, soutiennent financièrement des équipes de 
hockey. Orlando C. Smith succède en 1922 à son père, George Robert Smith, à titre de gérant 
de la mine Bell. Ayant fréquenté le collège Bishop de Lennoxville où on accorde une grande 
importance à la pratique des sports, il deviendra le principal organisateur des équipes de 
baseball et de hockey de Thetford Mines. En plus de s’être distingué en athlétisme, il avait 
été quart-arrière du club de football et membre des clubs de hockey, baseball, curling et 
autres. Ses frères Herbert et Parker participent également aux différentes organisations de 
hockey et de baseball. Les dirigeants de la mine Bell érigent une patinoire de 85’ par 190’ 
sur la rue Smith. Comme la majorité des employés est établie autour de la mine, la patinoire 
profite surtout aux mineurs de la Bell et à leurs familles. Le surintendant électricien à la 
mine Bell, Édouard Fillion, joue aussi un rôle important dans le développement du hockey en 
étant successivement gérant du club de Thetford Mines puis des Chappies. Le propriétaire 
du journal local Le Canadien, le libraire Alfred Frenette, en plus de promouvoir les activités 
du club dans son journal, est le donateur d’une coupe à son nom. Également, à titre de prési¬ 
dent du club de raquette des Chevaliers de Colomb, il incite ses membres à encourager le 
club thetfordois à domicile en plus d’organiser des trains de partisans pour aller appuyer 
l’équipe à l’extérieur. Les succès du club thetfordois amènent ses dirigeants à souhaiter en 
1927 une « patinoire fermée » comme à Sherbooke. De son côté, après avoir refusé deux ans 
de suite d’octroyer 100 $ pour défrayer les costumes des joueurs du club senior, le Conseil 
municipal accepte en décembre 1926 de fournir l’eau et un employé pour faire l’entretien 
des patinoires de la ville. Cela vient mettre un terme à plusieurs années d’inaction munici¬ 
pale où jusque-là on taxait l’eau comme les patinoires puisque leurs propriétaires 
chargeaient un coût pour chaque patineur. Toutes ces initiatives indiquent non seulement la 
popularité des sports de glace, mais surtout leur développement rapide durant les années 
1920. Cette popularité ira en s’accroissant au fil des décennies suivantes et procurera une 
mine de bons joueurs à la région. 















Orlando C. Smith, gérant général de la mine Bell, [193-?] 

Durant ses études au collège Bishop ou à Montréal, Orlando Chancey Smith pratiqua 
plusieurs sports d’équipe. Ce goût marqué pour les sports ne le quittera pas et explique son 
implication dans les organisations sportives dont le hockey à Thetford Mines. 
En septembre 1912, il est nommé surintendant général de la mine Bell. Puis en février 
1922, à la suite du décès de son père George Robert, il devient vice-président et gérant 
général de cette mine, fonction qu’il occupe jusqu’à sa mort survenue le 16 décembre 1951. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
George Washington Smith (Collection Musée minéralogique et minier de Thetford Mines) 
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Le Thetford Mines Hockey Club sur la patinoire du Collège La Salle vers 1926 * 

L’équipe thetfordoise représente une puissance en mesure de rivaliser avec les clubs de Sherbrooke et de Québec. Ainsi, 
après avoir été vaincus à leur première saison par les Wanderers de Sherbrooke, les Mineurs prennent leur revanche 
le 27 décembre 1925 (2 à 1), égalisent (3 à 3) contre le Irish Canadian de Sherbrooke puis défont par blanchissage à 
deux reprises le club Baillargeon de Québec (1-0 et 4-0) en plus d’écraser East Angus par le score de 15 à 5. Ils auront 
toutefois maille à partir contre le club Saint-Dominique de Lewiston qui les écrase 10 à 1 le samedi 13 février 1926 lors 
d’une partie hors concours. Dans la défaite, on note la performance de 73 arrêts du cerbère gaucher Parker Smith. À 
l’exception d’un joueur, tous les membres de l’équipe américaine, sont des Canadiens français. Les Thetfordois en 
profitent pour visiter parents et amis établis dans ce centre du textile du Maine. Les partisans accompagnant l’équipe 
ont défrayé un coût de 10,53 $ pour le voyage en train. Le salaire d’un mineur est alors de 3,25 $ par jour. Thetford 
Mines, en raison des crises cycliques de l’industrie minière, connaît entre 1904 et 1930 l’exode d’une partie de sa 
population vers les centres textiles de la Nouvelle-Angleterre. Toutefois, l’accroissement naturel (taux de natalité élevé) 
compense largement cette faible saignée. 

Personnages : Le troisième en partant de la gauche est Orlando Smith, gérant de la mine Bell et président du club. À 
côté de lui, on reconnaît le gérant Édouard « ti-noir » Fillion et plus loin le gardien Parker Smith. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Ponds Galerie de nos ancêtres de l'or blanc 
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Les Canadiens d’East Broughton en 1927 * 

Les Canadiens d’East Broughton sont aussi surnommés l’équipe des Groleau en raison des quatre frères Groleau qui y jouent. 
Ils affrontent des équipes de Thetford Mines, Black Lake, Disraeli, Robertsonville et Vallée Jonction. East Broughton a une 
fiche victorieuse en 1929 en enregistrant notamment des gains faciles contre le Carillon de Thetford Mines (5-0) et Black 
Lake (8-0) dans le match le plus rude de la saison. Black Lake, qui préconise le jeu viril, a le dessus sur le pauvre Carillon de 
l’œuvre de la Jeunesse au Collège de La Salle (8-2). Pour la première fois, on parle de body check dans une partie locale. Les 
joueurs composant l’équipe du Lac Noir ont pour noms : Paradis (gardien), Roy et Saint-Hilaire (défenses), Houle qui marque 
4 buts (centre), Paré, Charland et Vallée (ailiers). On peut penser que les meilleurs éléments de la capitale de l’or blanc 
évoluent dans la ligue des mines à l’époque (voir chapitre suivant). 

Personnages : Robert Nolet, Édouard Groleau, Jean-Marie Rodrigue, Jean-Marie Groleau, Benoît Jacques, Adjutor Goulet, 
Irénée Vachon, Harry Jr Connors, Gérard Groleau, Antonio Groleau, Roméo Gagné, Harry Sr Connors, Jos Giguère. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Les célébrations d’East Broughton 1996 (Collection Michel Groleau) 
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Club de hockey St-Louis de l’abbé Pierre Gravel, vers 1929 t 

Le Club de hockey Saint-Louis, qui prend en charge les jeunes célibataires de 15 ans et plus, est 
sous la gouverne de l’Oeuvre de la Jeunesse. Les clercs de cette institution ne privilégient guère 
les activités mixtes. À ce sujet, l’abbé Pierre Gravel estime que les parents doivent veiller sur 
leurs enfants l’hiver car « Dieu sait où peut conduire le patinage mixte ». 

L’Oeuvre de la Jeunesse organise aussi divers loisirs (pool, baseball, quilles, etc.). Elle a été fondée 
par le curé Sauvageau en 1924. On y inculque «les valeurs patriotiques et religieuses qui, seules, 
peuvent sauvegarder de la dégradation, des tentations, de la déchéance et des débauches 
citadines. » 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Ponds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc 



Protège-tibias en cuir, plastique, feutre 
et laine, vers 1930 + 

Les premières jambières de hockey s’apparentent 
souvent à celles utilisées par les joueurs de cricket. 

Source : Collection Jacques Létourneau 
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Les Eskimos, vers 1930 * 

Entre 1930 et 1939, on retrouve au moins 
quatre équipes au Collège de La Salle : les 
Aiglons, les Eskimos, le DLS et le Cartier. 

À l’époque, on appelle aussi le jeu de hockey 
« le gouret ». 

Personnages : Rock Perreault, [prénom 
inconnu] Leblond, [prénom inconnu] Bilodeau, 
Gérard Lafontaine, [prénom inconnu] Vermette, 
Ulric Bourgault, [prénom inconnu] Duclos, 
[prénom inconnu] Routhier, [prénom inconnu] 
Veilleux, Benoît Girouard, Royer Côté. 

Photo : Société des archives historiques de la région de 
L’Amiante • Ponds Les Célébrations du centenaire de 
Thetford Mines 1992 
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Équipe de baseball de Thetford Mines au Parc Bellevue, en 1930 * 

Le baseball est également très populaire dans la capitale de l’or blanc alors qu’on retrouve une équipe depuis 1910. 
Le gérant de la mine Bell, Orlando C. Smith et son fidèle employé, Édouard Fillion (le père de Robert), contribuent à 
l'essor de ce sport. À l’instar du hockey, le baseball devient un divertissement de masse à Thetford Mines avec des 
assistances de 2 000 spectateurs et plus lors des parties. 


Il en coûte 0,05 $ pour les enfants et 
0,50 $ pour les adultes pour voir jouer leurs favoris. Le salaire dans les mines en 1930 est de 0,25 $ l’heure. Le 
stade est composé de neuf rangées et est recouvert d’un toit. Les finances du club lui permettent d’engager des 
joueurs américains au coût de 25 $ par partie. Il s’agit de Charles Cumming un lanceur de 6’4”, un dénommé Draget, 
Charles Arraison et Bill Trass tous deux de Lowell, Massachusset. Édouard Fillion s’implique dès les années 1920 
dans le hockey et le baseball. Il sera également le président fondateur de la Commission sportive de Thetford Mines 
dans les années 1950 en plus de présider plusieurs années l’Harmonie de Thetford. 


Robert Fillion identifl 


isi les personnes sur cette photo : 1. Orlando C. Si 


gérant de la mine Bell, père de Bobby 
et de Walter Smith (un grand copain pour mon anglais) 2. Édouard "Ti-Noir" Fillion, surintendant-électricien depuis 
1928, mine Bell 3. Roméo Carrier 4.Charles Cumming (excellent lanceur) 5. Bill Trass 6. Albert Paquet (puissant 
frappeur) 7. Odilon ‘"Bébé" Fillion (électricien mines Bell et frère cadet d’Édouard) 8. Charles Arraison de Lowell, Mass. 
Ü.S.A. 9. [prénom inconnu] Tanguay (1er but) 10. Avocat [prénom inconnu] Landry 11. [prénom inconnu] Girouard, 
arbitre 12. Bob Cyr (notre chanteur sur la route) 13. [nom inconnu] Draget, États-Unis 14. [nom inconnu] 15. Rosario 
Fillion 16. [prénom inconnu] Aubut (fut enterré à la mine BeE). 

Photo : Collection Robert « Bob » Fillion 
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Club des Chappies, 1928-1929* 

On remarque ici la présence de Marcel Fillion, né en 1922, le jeune fils du propriétaire 
Edouard Fillion. À cette époque, les équipes choisissent souvent un jeune garçon comme 
mascotte. 

Le club des Chappies tire son nom de Fernand Fillion, un des fils du propriétaire, que les 
sportifs surnommaient « Ti-chap ». Chap signifie en anglais camarade ou copain. 

La patinoire éclairée des Chappies, située dans le secteur de la rue Smith, avait été 
commanditée par la mine Bell. Elle a une superficie de 90 par 190 pieds. 

Les gilets de l’équipe sont jaunes lignés de noir. 

Personnages : Jean-Louis Grégoire, Gilbert Godère, Lionel Fillion, Valmore Godère, Marcel 
Normandeau, L. Philippe Vermette, Aimé Lessard, H. Louis Perron, Fernand Fillion, Albini 
Girouard et Marcel Fillion. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Ponds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc (Collection Édouard Fillion) 





Jambières D &? R en feutre et cuir avec 
armature de bois, vers 1930 

Au tournant du XX e siècle, les joueurs utilisaient un 
simple rembourrage à l’intérieur de leurs bas pour se 
protéger les jambes. Puis, au fil des années, ces 
jambières rudimentaires ont évolué jusqu’aux 
jambières de plastique. 


Source : Collection Christian Marois 
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L’ère des Chappies 


cyC/ans les années 1930, on assiste à une véritable explosion du hockey amateur dans la 
région de L’Amiante. On retrouve alors des équipes à Black Lake, Coleraine, Disraeli, East 
Broughton, Robertsonville, St-Gérard, Thetford Mines, Vallée Jonction et Vimy Ridge. À 
Thetford Mines, les dirigeants miniers sont les principaux instigateurs de cette expansion. 
Ainsi, dans les années 1930, la plupart des équipes de hockey amateur de la région portent 
le nom d’une entreprise, comme Asbestos Corporation Limited (ACL), Johnson Co., British 
Canadian Mines, Jos T. Beaudoin, Osborne Steel, Crâne ou Dunlop Tires. Les Chappies, eux, 
sont étroitement associés à la mine Bell ainsi qu’à la famille de son propriétaire, Édouard 
« Ti-noir » Fillion. 


Incontournables pour plusieurs Thetfordois, les parties des Chappies attirent régulière¬ 
ment entre 500 et 800 spectateurs. Au cours de leur brève histoire, de 1928 à 1939, ils 
évoluent dans la Ligue de Thetford Mines, surnommée aussi la Ligue des mines à cause de 
l’implication des compagnies minières auprès des équipes. L’équipe championne est couron¬ 
née par une réplique de la coupe Stanley : la coupe Massie-Ross. Plus que toute autre équipe, 
les Chappies contribuent à créer une solide tradition de hockey dans la région. 



Trophée Massie-Ross, 1935 
Argent sur plaque de bois 

Cette réplique de la coupe Stanley est remise 
aux champions de la ligue de Thetford Mines 
surnommée ligue des mines (Asbestos 
Corporation Ltd, Club de la Johnson, les 
Chappies, J.T. Beaudoin et Black Lake). Le 
trophée porte le nom de ses deux donateurs, 
soit Robert F. Massie et James Gordon Ross, 
respectivement président et gérant général de 
l’Asbestos Corporation Ltd. En 1935-1936, la 
coupe va aux Chappies comme on peut le lire 
sur une des armoiries. 

Source : Collection Michel Lessard 






♦ Les Chappies, gagnants de la coupe Massie- 
Ross, 1935-1936 

Les sept fils de Édouard « Ti-noir » Fillion jouent au hockey, dont 
cinq pour les Chappies : Robert « Bob », Nelson, Georges, Fernand 
et Marcel. Robert évolue pour le Canadien de Montréal entre 
1943 à 1950. Également, Georges et Denis jouent respective¬ 
ment avec les filiales des Canadiens de Montréal et des Bruins 
de Boston. 

Édouard « Ti-noir » Fillion, surintendant électricien à la mine 
Bell, doit son surnom au fait qu’il avait invité, en 1930, une 
équipe de baseball montréalaise constituée de joueurs à la peau 
noire pour affronter celle de Thetford Mines. 

Personnages : Lucien Beaudoin, Lucien Baillargeon, Edmond 
Fillion, Lionel Baillargeon, Fernand Fillion, Albert Lessard, 
Georges Fillion, Rolland Picard, Nelson Fillion, Robert Fillion, 
Donat Lessard, Lionel Fillion, Édouard Fillion, Raoul Paré, Raoul 
Lapierre, [prénom inconnu] Visser, Lionel Beaudoin. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Ponds Les célébrations du centenaire de Thetford Mines 1998 


Paire de patins CCM en cuir, 
breveté 1934 * 

Robert « Bob » Fillion chaussait ces patins 
lors de sa première saison avec le Canadien 
de Montréal et Maurice Richard, en 
1943-1944. On remarque sur les patins le 
chiffre 21 qui correspond au premier 
numéro de Fillion avant qu’il endosse le 
chandail no 10. Également joueur étoile des 
Chappies, Fillion a donné ses premiers 
coups de patin sur la patinoire de la rue 
Smith. 


Source : Collection Robert Fillion 
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Source : Collection Jacqueline Corriveau 


Club Jos. T. Beaudoin, 

1938-1939 

L’équipe Jos T. Beaudoin est parrainée par les 
mines. Fondée en 1927, l’entreprise Jos T. 
Beaudoin fabrique les sacs de jute pour 
expédier l’amiante. Elle emploie 12 hommes. 
Comment choisit-on les arbitres à cette 
époque? Avant chaque partie, les équipes 
proposent chacun un arbitre qui doit ensuite 
être accepté par son opposant. Au cours de la 
saison 1931-1932, la Ligue de Thetford Mines 
adopte les mêmes règlements que la Ligue 
nationale de hockey (LNH), soit 41 

règlements. 

Personnages : Fernand Poiré, Marcel Vachon, 
Albert Argouin, Alfred Leclerc, Jacques Roy, 
Rolland Bouffard, Clovis Jacob, Émilien 

Lemay, Rodolphe Côté, Rosaire Argouin, 

Rosario Clavet, Sylvio Doyon, Gérard 

Perreault, Raymond Grenier, Henri Noël 
Perreault, Émery Argouin, Léopold Paquet. 
Photo : Société des archives historiques de la région de 
L’Amiante - Fonds Les célébrations du centenaire de 
Thetford Mines 1992 


Equipe de hockey de Black Lake, 1932 # 

Sur cette photographie, on constate que la publicité et le hockey sont déjà étroitement liés. À noter aussi que la plupart des 
joueurs portent un casque protecteur typique des années 1930 et 1940. Le chandail de l’équipe de Blake Lake est rouge vin. 
Les vedettes du temps sont : Bernard “ Tom ” Harris et Léo Chrétien (gardiens de but); Léo Cloutier et Aimé Mainville 
(défense); Gérard Beaudoin, Gabriel Bergeron, Luc Guimond, Daniel Harton, André Boisvert, Adalbert Fortier, Aimé Dostie et 

W. Doyon. 

Quelques noms d’équipes, dont le club des Chômeurs de Disraeli, rappellent que les années 1930 sont aussi celles de la crise 
économique. Également, à l’hiver 1933, dans le cadre du Festival sportif du club Asbestos Corporation Ltd., deux équipes 
d’anciens joueurs, les Gros et les Petits, se disputent une partie dont l’enjeu était un sac de farine pour chaque hockeyeur 
victorieux. 



: Société des archives historiques de la région de L’Amiante - collection régionale 
rp.niionMnn M arce i Boisvert et Marie-Paule Lamontagne) 


Casque protecteur Spalding 
en cuir et feutre, vers 1940 

En 1928, la recrue George Owen des 
Bruins de Boston est le premier joueur 
à porter un casque protecteur. Il s’agit à 
cette époque d’un casque de football en 
cuir. Néanmoins, le port du casque 
devient obligatoire seulement en 1979 
dans la Ligue nationale de hockey. 
Le 7 janvier 1930, Clint Benedict des 
Maroons de Montréal est le premier 
gardien de buts à porter un masque, 
soit près de 30 ans avant Jacques 
Plante. 

Source : Collection Jacqueline Corriveau 
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Une affaire de paroisse 

-vprès la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), le développement du hockey continue sa 
fulgurante progression à Thetford Mines. Accordant entre autres de nombreuses subven¬ 
tions pour l’amélioration des parcs et terrains de jeux, la Ville, qui fonde la Commission 
athlétique de Thetford Mines en 1946, insuffle un nouveau dynamisme dans l’organisation 
du sport. Ainsi, entre 1950 et 1965, chaque paroisse a sa patinoire et son équipe de hockey. 
Regroupées au sein de la Ligue Junior de Thetford, les équipes des paroisses Notre-Dame, 
St-Antoine, St-Georges, St-Maurice et St-Noël ainsi que l’équipe de Black Lake s’affrontent 
pour l’honneur de leur quartier. De très bons joueurs issus de cette ligue pour les 
15 à 20 ans s’illustrent par la suite à des niveaux supérieurs (intermédiaire ou senior). Les 
compagnies minières, toujours étroitement associées à plusieurs équipes de la région, 
offrent en ce sens diverses opportunités à ces hockeyeurs. 

Signe du dynamisme du hockey à Thetford Mines, la population, qui compte 15 000 âmes 
en 1946, souhaite maintenant doter sa ville d’un véritable aréna, un lieu qui ne serait pas 
soumis aux intempéries. La Chambre de commerce des jeunes forme alors un comité pour 
promouvoir un projet d’aréna ou de centre récréatif. Toutefois, elle devra plutôt consacrer 
ses énergies à la promotion du hockey afin d’assurer la survie d’une ligue de hockey à 
Thetford Mines et le financement des trois équipes seniors : L’École d’arts et Métiers, le St- 
Maurice et le Ferland (ferronnerie). Suite aux rumeurs voulant qu’il n’y ait pas de hockey 
à l’hiver 1946-1947, elle convoque tous les amateurs de hockey à une assemblée spéciale à 
l’hôtel de ville le 6 octobre 1947 où un comité de finance est formé pour solliciter des fonds 
auprès des commerces, entreprises et compagnies. Le financement d’une équipe coûte 
alors 2 000 $ par saison et on déplore le fait que beaucoup de partisans se faufilent sans 
payer. La Ville fait sa part en installant une clôture pour mieux contrôler l’accès à la 
patinoire et diminuer les frais de collection des clubs. La mobilisation porte fruits et la 
saison de hockey est finalement sauvée. Toutefois, si le maintien d’une ligue senior est 
assuré au grand plaisir des amateurs, il faut attendre jusqu’en 1959 avant de réentendre 
parler plus sérieusement d’un projet d’aréna. En effet, on projette alors la construction 
d’un centre devant héberger 4 500 sièges, une patinoire et deux restaurants. En mai 1960, 
les Thetfordois rejettent par référendum le projet d’aréna abritant aussi une piscine intéri¬ 
eure et une bibliothèque. En 1961, on revient à la charge avec un projet d’aréna de 
2 800 sièges associé à une bibliothèque. Finalement, à l’automne 1964, après environ 
20 ans de tractations, le projet se concrétise avec la construction du Centre des loisirs 
(aujourd’hui le Centre Mario-Gosselin) sans bibliothèque. Dès lors une nouvelle ère débute, 
celle des arénas. Black Lake construit la sienne en 1971-1972, East Broughton en 1972 
(aréna Mario Lessard), Disraeli en 1976 et Coleraine en 1979. 


* Coupe de la Ligue de hockey de L’Amiante 
junior 1947-1950 


Source : Collection Claude Sylvain 





Paire de bas en laine, vers 1940 

Source : Collection Jacqueline Corrlveau 


Équipe de la British Canadian Mine de Black Lake, 1940-411 

Le chandail utilisé par la BCM est de la même couleur (rouge vin) que celui utilisé par l’équipe de 
Black Lake lorsqu’elle joue contre les Chappies dans les années 1930. La BCM évolue d’ailleurs dans 
la ligue intermédiaire avec les autres mines. 

Personnages : Gabriel Bergeron, Thomas Harris, Donat Dubuc, Frère Armand Raoul (entraîneur), 
André Boisvert, Lucius Turmel, Roland Rouleau, Léo Cloutier, Gérard Beaudoin, Aimé Mainville, 
Gabriel Bellavance, vicaire Henri Laberge (supporteur). 

Photo : Collection Jacques Longval 



Le club de la mine Johnson en 1944 * 

Plusieurs partisans sont venus encourager le club de la mine Johnson ce jour-là. On 
la présence d’un policier, en arrière-plan, dont le travail est de maintenir l’ordre dans la foule de 
supporteurs. 

Outre la Ligue Junior de Thetford Mines, plusieurs ligues de hockey présentent des parties dans la 
région de L’Amiante entre les années 1945-1965 : notamment la Ligue indépendante de Thetford, la 
Ligue des mines, la Ligue de Bécancour, la Ligue intermédiaire de Beauce et la Ligue régionale des 
Bois-Francs. L’équipe championne de la Ligue indépendante de Thetford se voit remettre la coupe 
Bourgault qui a été offerte par Benoît Bourgault, un célèbre sportif de la région. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amlante- 
Ponds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc (Collection Irénée Turcotte) 


! aussi 


* Chandail rouge en laine, vers 1940 

Ce gilet a probablement appartenu à un joueur de l’équipe de la mine Johnson. 
Dans ce cas, il manque les lettres « J » et « 0 » de chaque côté du « C ». 

Source : Collection Jacqueline Corriveau 












•Le gardien Hervé Corriveau et deux 
joueurs de la mine Johnson, vers 1940 

Cet équipement de gardien de but, en pages 40-41 a 
appartenu à Hervé Corriveau, qui a, entre autres, évolué 
avec les formations de la ferronnerie Perland, de la mine 
Johnson et de l’Asbestos Corporation. 

Photo : Collection Jacqueline Corriveau 


Coquille (Jack strap) en 
magnésium, vers 1930 ■ 

Source : Collection Jacqueline Corriveau 


Jambières de gardien en coton, cuir et étoupe, vers 1940 * 

Les jambières de hockey apparaissent au tournant du XX e siècle. Elles sont normalement 
confectionnées de peau de cheval et rembourrées de feutre, poils de daim ou d’éponges. Avant 
cette époque, les premiers gardiens utilisaient des jambières de joueurs de cricket. 

Les jeunes hockeyeurs des décennies 1940 et 1950 se confectionnent également des jambières 
avec des catalogues Eaton’s, les fixant avec des chambres à air de voitures autour de leurs 
jambes. 

Source : Collection Jacqueline Corriveau 



«■ Culotte matelassée bleue D &? R, 
vers 1940 

Avant 1910, la culotte de hockey descendait 
jusqu’au genou comme celle portée au 
football. Au début du XX e siècle, elle est 
raccourcie afin de permettre une plus grande 
liberté de mouvement. 

Source : Collection Jacqueline Corriveau 







Épaulières Spalding en coton et 
plastique, vers 1940 * 

Source : Collection Jacqueline Corrlveau 


♦ Gants avec pouce renforci, vers 1940 

Avant la fin des années 1940, les gardiens utilisaient les 
mêmes gants que les autres joueurs. C’est à Émile « le chat » 
Francis, alors gardien des Blackhawks de Chicago, que l’on 
doit les inventions de la mitaine et du bouclier. 

Source : Collection Jacqueline Corrlveau 


t Plastron en feutre, vers 1940 

Source : Collection Jacqueline Corrlveau 


Bâton de gardien Sherbrooke, vers 
I960* 

Dans les débuts du sport, les gardiens jouaient 
avec les mêmes bâtons que les attaquants. Mais, 
ils sont rapidement venus à adopter des bâtons à 
lame élargie, afin de mieux protéger l’espace 
entre leurs jambières. 

Source : Collection famille Drouin 


Mitaine Win Well en cuir, vers 1940 * 

Source : Collection Jacqueline Corrlveau 





4 * . 

Equipe de l’Ecole des Arts et Métiers, vers 1945 * 

L’équipe de l’École des Arts et Métiers fait partie de la Ligue Indépendante de Thetford, une 
ligue intermédiaire. Les Aigles (paroisse St-Maurice de Thetford Mines), Black Lake (Black 
Lake) et le Stadium (Rousseauville - paroisse St-Noël de Thetford Mines) évoluent aussi dans 
cette ligue. L’École des Arts et Métiers a été fondée en 1940. Les cours sont dispensés dans 
les locaux précédemment occupés par l’Oeuvre de la jeunesse. 

Personnages : Martial Frappier, Louis Gagné, Robert Cliché, Lionel Turcotte, Clermont 
Gagnon, Wilson Camden, Marcel Dussault, Claude Lessard, Pierre Allard, Réal Carrier. 

Photo : CoUection Marcel Dussault 
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St-Antoine, champions de la Ligue junior de Thetford, vers 1951 t 

Le Thetfordois Maurice Vachon fait ses débuts au hockey avec l’équipe de la paroisse St-Antoine, 
entre 1951 et 1953. Il remporte d’ailleurs le championnat des compteurs de la ligue à deux 
reprises. 

Comme en témoigne une lettre du prêtre Marois, du 7 mars 1953, adressée à l’entraineur des 
Aigles de St-Maurice, Claude Sylvain, l’enjeu des parties inter-paroissiales ne se limite pas 
uniquement au hockey : « Je ne peux m’empêcher de venir joindre ma voix au concert de 
louanges qui monte de partout à l’adresse des Aigles de St-Maurice qui viennent de remporter le 
championnat de la Ligue junior de Thetford. [...] Je suis très fier de cet honneur qui rejaillit sur 
St-Maurice. » Le hockeyeur Claude Sylvain est aussi issu de la Ligue Junior de Thetford. Entre 
1948 et 1951, il évolue avec les Aigles de St-Maurice. Son équipe remporte alors trois champion¬ 
nats successifs. Il s’aligne ensuite avec plusieurs équipes de la région, dont le Club intermédiaire 
de Thetford Mines, les Rockets de Thetford et le club O’Keefe de Thetford avant de jouer dans la 
Ligue des mines. Également organisateur et entraîneur, Sylvain contribue étroitement au 
développement du hockey à Thetford Mines. 

Personnages : Henri-Marc Doyon, Armand Grégoire, Jean-Louis Simoneau, Laurent Drouin, 
Daniel Charest, Jacques Létourneau, Nelson Paquet, Maurice Vachon, André Drouin, Bertrand 
Croteau, Pierre Allard. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 



Festival sportif DLS à la patinoire du Collège de La Salle, 1944-1945 * 

Les Thetfordois sont fous de hockey ! Il n’est pas rare de voir une foule aussi nombreuse venir 
encourager ses hockeyeurs. Les Frères des Écoles chrétiennes sont encore très présents dans 
l’organisation du hockey dans la région pendant les années 1950 et 1960. Leur patinoire du 
Collège de La Salle, aussi surnommée « l’aréna ouverte », accueille entre autres les parties inter¬ 
paroissiales et celles de la Ligue des mines. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Célébration du centenaire de Thetford Mines 1992 








Équipe de la ferronnerie J.E. Ferland, vers 1950 * 

J.E. Ferland, le propriétaire de l’entreprise du même nom, pose ici fièrement avec ses joueurs. 
En 1944-1945, l’équipe de la ferronnerie J.E. Ferland remporte la coupe Caouette et le champi¬ 
onnat de la Ligue d’amiante de hockey, une ligue intermédiaire où diverses entreprises 
commanditent des équipes comme dans les années 1930. 

Personnages : arrière : P.E. Breton, Jean-Marc Boucher, Jean-Paul Dodier, J.E. Ferland, Jean- 
Marc Talbot, Jean-Paul Talbot, Louis-Philippe Boucher; avant : Jean-Marie Beaudoin, Clément 
Drouin, Léopold « Tlti » Paquet, Benoît Girouard, Jean-Louis Martineau. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Collection Gaétan Boucher (Thetford Mines : J. A. Fortin, photographe) 





Club St-Georges, vers 1950 t 

Personnages : Gérard Landry, Renaud Landry, Émery Argouin, Albert Pinel, Grégoire Roy, 
Denis Gagné, Léopold Paquet, Denis Bouffard, Denis Isabelle, René Poiré, Clément Croteau, 
Urgel Hébert, André Poiré, Michel Isabelle, Dan Loignon. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 
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Castors de Black Lake, 1957-1958 t 

En 1957-1958, les Castors de Black Lake gagnent le championnat de la Ligue junior de Thetford 
Mines. 

Personnages : l re rangée : Marc Argouin, Bertrand Métivier, Jacques Boudjack, Frère Hébert, 
Jean-Marie Brochu, Roger Daigle, Marcel Henri; 2 e rangée : Guy Ferland, Daniel Métivier, 
Donat Carrier, Raymond Gagnon, Jean-Marie Malenfant, Richard Garneau, Bertrand Gingras, 
Adrien Lacroix, Denis Morin. 

Photo : Collection Johanne Camlré 
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t Equipe de la Bell Asbestos évoluant dans la Ligue des mines, en 1960 

Le président de la mine Bell, George Smith (dernier personnage à droite de la photographie), pose 
fièrement avec son équipe de hockey. 

Émile Couture fonde la Ligue des mines, appelée aussi Ligue commerciale des mines, en 1959. 
Étant lui-même un ancien joueur du club de l’Asbestos Corporation, Émile Couture souhaitait faire 
revivre la rivalité de la Ligue de Thetford Mines des années 1930. 

\ Personnages : Yvon Drouin, Benoît Vallée, Roger Côté, Marcel Labbé, Jean-Guy Fillion, Clément 
| Lachance, Claude Bergeron, Bobby Smith, Henri Vachon, Marcel Lessard, Maurice Vachon, Léo 
\ Drouin, Paul-André Fillion, Georges Côté, Henri Auclair, George Smith. 

• \ Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 

Fonds Henri Auclair (Montréal, Québec : Business Se Industrial Photographers Ldt.) 


◄«Bâton Sherbrooke en bois, vers 1965 

Ce bâton a été utilisé au cours de la dernière saison de Larry 
Drouin avec les Castors de Sherbrooke (équipe senior). 

Plus tard, divers matériaux, dont la fibre de verre, l’aluminium 
ou le graphite, font leur apparition dans la conception des 
bâtons, ce qui leur offrira plus de légèreté, de robustesse ou de 
flexibilité. 

Source : Collection famille Drouin 
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La Ligue des mines 


vendant les années 1960, les compagnies minières créent leur propre ligue de hockey : 
la Ligue des mines. Une forte rivalité s’installe alors entre les employés des mines Bell 
Asbestos, National Asbestos, Lake Asbestos, ACL-Normandie et Carey. Entre les parties, les 
mineurs se narguent et se défient. L’eiyeu est capital : à la fin de chaque saison, le 
championnat couronne la meilleure équipe, la meilleure mine. Le calibre est donc très 
relevé. Chaque compagnie sélectionne ses meilleurs éléments afin de remporter les grands 
honneurs. Cependant, comme l’esprit de compétition prend rapidement le dessus sur 
l’esprit sportif, certaines compagnies n’hésitent pas à recruter des joueurs à l’extérieur de 
la région en leur offrant des emplois. Dès lors, une nette disparité s’installe entre les 
équipes qui, comme la mine Bell Asbestos, puisent à même leurs employés, et celles qui 
recrutent dans d’autres régions, telles la National Asbestos ou la Lake Asbestos. Cette 
situation mènera sans aucun doute à la cessation des activités de la ligue. Somme toute, les 
compagnies minières ont contribué à élever le niveau de compétition d’un cran à Thetford 
Mines, tout en permettant à une multitude de jeunes et moins jeunes de pratiquer leur 
sport favori. 



















































Équipes de hockey de la mine Bell, 1967-1968 * 

Parallèlement à la Ligue des mines, certaines compagnies, comme la Bell Asbes- 
tos, ont aussi leur propre ligue interne. 

Photo : Collection du Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 


Cloche de partisans de la mine Normandie, 
vers 1960 

De confection artisanale, cette cloche était utilisée par les 
partisans de la mine Normandie pour encourager les hockey¬ 
eurs. Elle a été fabriquée par Marc-André Rancourt. 

Source : Collection Céline Roy 
















* Affrontement entre la National et la Lake au Centre des loisirs, 1964 

En 1961, le trophée Penhale a été remis pour une deuxième année consécutive à la National 
Asbestos qui a remporté le championnat de la Ligue commerciale des mines. La Bell Asbestos 
remporte pour sa part le trophée Fillion, remis à la meilleure équipe de la saison régulière. 
Cumulant 26 buts et 18 assistances en 10 parties, Paul Perron (National Asbestos) a conquis le 
trophée Smith du championnat des compteurs. Les autres trophées décernés récompensaient la 
meilleure recrue (trophée Johnson), le meilleur joueur de défense (trophée Piuze), le meilleur 
gardien de but (trophée Coleman), le gentilhomme de la ligue (trophée Messel) et le joueur le plus 
utile à son équipe (trophée Jenkins). 

Personnages : Raymond Poulin, Marc Madore, Denis St-Hilaire, Larry Donovan, Gilles Poudrier, 
Gilles Lachance. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Célébration du centenaire de Thetford Mines 1992 













* Équipe Gold Bond de la National en tournoi à Victoriaville, en 1965 

On remarque ici, tenant un trophée remporté par l’équipe de la National dans le cadre d'un tournoi a Victoriaville. la 
présence de Laurent « Larry » Drouin, un célèbre sportif de la région. 

L'industrie de l’amiante emploie alors plus de 3 000 mineurs dans la région. En 1956. le taux horaire de base des salariés 
de l’amiante est de 1.64 $, ce qui en fait le plus élevé de toute l’industrie minière canadienne Les mineurs travaillent 
40 heures par semaine. Ils bénéficient aussi de deux semaines de vacances après trois ans de service et de trois 
semaines après vingt ans. Par contre, pendant ces années, l'industrie de l'amiante s essouffle en 1964, la Johnson’s 
Asbestos est la première compagnie à fermer ses portes. 

Personnages : à genou : Gilles Nadeau, Jean-Louis Lemieux ; debout : Lucien Provençal. Raymond Grenier. Maurice 
Legendre, Gilles Poudrier, Denis St-Hilaire, Laurent Drouin, Jocelyn Huard. Benoit Bourgault. René Daigle, Fernand 
Lessard. Nelson Poulin. 

Photo : Collection du Musée minéralogique et minier df Thetford Mines 









* Chandail no.l de la ligue interne de la mine 
Bell, vers 1960 

Source : Collection du Musée minéralogique et minier de 

Thetford Mines 


* Équipe de la Bell Asbestos, championne de la Ligue des 
Mmes, 1961 

Les équipes de la Ligue des mines s’affrontent d’abord sur la patinoire du 
Collège de La Salle, puis, à partir de l’automne 1964, dans le nouvel aréna du 
Centre des Loisirs (rebaptisé le Centre Mario-Gosselin, en 1984). 

En janvier 1961, au cours d’une partie chaudement disputée entre la Bell 
Asbestos et la Lake Asbestos, le joueur Hugh Auger (Lake Asbestos) écope 
d’une pénalité de mauvaise conduite et est expulsé de la partie pour avoir 
protesté contre une décision de l’arbitre. Solidaires, ses coéquipiers informent 
l’arbitre qu’ils ont l’intention de quitter la patinoire s’il ne révise pas sa 
position. Mais ce dernier en décide autrement et ordonne aux joueurs de 
revenir au jeu. Tous reviennent enfin, sauf Marius Groleau. La Bell Asbestos 
l’emporte finalement 4 à 2. 

Personnages : assis : Norbert Côté, Henri Auclair, Odilon Desrosiers, Gaston 
Dupont, Keith S. Jackson, Adril St-Cyr, Marcel Labbé ; debout : Marquis 
Bouffard, Paul-André Fillion, Marcel Dumas, Maurice Vachon, Claude Sylvain, 
Henri Vachon, Yvon Drouin, Benoit Vallée. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Fonds Henri Auclair 
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* Les Éperviers, 1962-1963 

À leur deuxième saison (1962-1963), les Éperviers remportent le championnat de la Ligue Junior B des 
Cantons de L'Est, avant de s'incliner en finale du championnat provincial contre Beauport. En saison 
régulière, ils avaient cumulé une fiche gagnante de 16 victoires en 20 parties. 

Entre 1961 et 1964, les Éperviers disputaient principalement leurs parties sur les patinoires adverses 
puisqu’il n'y avait pas d’aréna à Thetford Mines. 

Personnages : l re rangée : Gilles Gingras, Denis Harvey, Réginald Lafrance, Normand L’Écuyer, Émile Couture, 
Réjean Argouin, Paul Tanguay ; 2 e rangée : Daniel Poulin, Alain Argouin, Michel Cloutier, Normand Laliberté, 
Claude-André Perron, Yvon Meilleur, Marcel Poulin, Lucien Provençal ; 3 e rangée : Jacques Marcoux, Michel 
Godère. Yves Samson. Irénée Goulet. Edgard Gosselin, Bernard Bois, Victor Bonneville. 

Photo : Collection Yvon Meilleur 
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Les équipes juniors de Thetford Mines 
(1961-1988) 


-Tu cours des décennies 1960 et 1970, le hockey Junior tente à maintes reprises de 
/implanter à Thetford Mines. Pendant cette période mouvementée, cinq équipes juniors 
portent les couleurs de la ville : les Éperviers (1961-1968), le Canadien Junior (1965- 
1969), les Braves (1969-1972), le Fleur de Lys (1972-1981) et les Filons (1981-1988). En 
1961, les Éperviers de la Ligue Junior B des Cantons de L’Est élisent domicile à la patinoire 
du Collège de La Salle. Avec la construction de l’aréna de Thetford Mines en 1964, les 
Éperviers joignent une ligue de calibre supérieur (la Ligue Junior A du Québec), devenant 
du même coup le club-école des As de Québec, eux-mêmes affiliés aux Canadiens de 
Montréal. Mais dès l’année suivante, les Eperviers réintègrent la Ligue des Cantons de 
l’Est, et ce, jusqu’à leur disparition (1968). Puis, en 1969, les Thetfordois assistent au 
retour d’une équipe de la Ligue des Cantons de L’Est, les Braves. Une présence toutefois 
éphémère : ils disparaissent après seulement trois saisons d’activité. 

Les trois autres équipes juniors thetfordoises connaissent un sort semblable. D’abord, le 
Canadien Junior quitte dès 1969, lui qui avait remplacé les Éperviers dans la Ligue Junior 
A du Québec, en 1965. Ensuite, en 1981, le Fleur de Lys de la Ligue Junior A du Québec 
cesse ses opérations à cause de problèmes financiers, et ce, après neuf ans d’existence. 
Enfin, en 1981, les Filons (collégial AAA) élisent domicile au Cégep de Thetford : sept ans 
plus tard, des difficultés financières ont raison des Filons et, du même coup, l’ère des 
équipes juniors prend fin abruptement. 



Le Canadien Junior en finale au Centre Mario Gosselin en avril 1967 contre les Marlboros 
de Toronto 

Le gardien Michel Dumas bloque un lancer de l’adversaire. On reconnaît le défenseur Onil Boutin qui tente de freiner 
l'attaquant et en repli le centre Gilbert Perreault. La perte de leur as marqueur Marc Tardif pour les deux joutes à Toronto 
jumelée à celle de Pierre Gagné, spécialiste de l’échec avant, a sans doute contribué à l'élimination du Canadien junior lors de 
la coupe Memorial, en 1967. L’année suivante, le Canadien rapatriait les meilleurs joueurs dont Marc Tardif, Gilbert Perreault 
et Réjean Houle pour son autre club affilié le Canadien Junior de Montréal. L’équipe thetfordoise ne s’en remettra jamais. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante, Fonds Jacques Fugère 










Le Canadien Junior de Thetford Mines, 1966-1967 * 

En 1967, le Canadien Junior remporte la finale de la Ligue Junior A du Québec (coupe du Président) en 7 parties 
contre Trois-Rivières, victoire qui lui permet de prendre part au championnat canadien couronné par la coupe 
Memorial. Au terme d’un heureux parcours, l’équipe s’incline en finale de la coupe Memorial face aux Malboros de 
Toronto. Lors de cette saison inoubliable, l’équipe affiliée du Canadien attire une moyenne de 2 175 spectateurs 
par partie. Puis, cette moyenne grimpe à 2 579 partisans en séries éliminatoires (14 joutes). 

À cette époque, Réjean Houle, Marc Tardif et Gilbert Perreault, futures vedettes de la Ligue nationale de hockey 
(LNH), jouaient pour le Canadien de Thetford. Michel Dumas s’alignera pour sa part avec les Blackhawks de 
Chicago. Outre ce dernier, trois autres joueurs sont originaires de la région : Onil Boutin, Jean Fradette et Gilles 
Rousseau. 

Le Canadien Junior de Thetford Mines a d’abord vu le jour sous le nom des As (1965). Rogatien Vachon était à ce 
moment le gardien de l’équipe. 

Personnages : l re rangée : André Gaudette, Yves Pelletier, Maurice Côté, Lionel Piuze, Jean-Luc Duquette, Émile 
Couture, Roland Morriseau, Serge Lemay, Onil Boutin; 2 e rangée : Michel Dumas, Réjean Houle, Pierre Roy, 
Raymond Brunet, Raymond Renaud, Marc Tardif, Carol Bellemare, Pierre Chagnon; 3 e rangée : Raymond Lavallée, 
Pierre Gagné, Michel Jacques, Gilles Rousseau, Gilbert Perreault, Pierre Jutras, Jean Fradette, Benoit Poulin. 


Photo : Collection Onil Boutin 



«■ Michel Dumas 

Le gardien thetfordois Michel Dumas lors de la 
saison 1966-1967. Il mènera son équipe, le 
^ Canadien junior, à la finale de la coupe Memorial 
| cette année-là. Aujourd'hui, il est dépisteur en 
chef des Blackhawks de Chicago. 

Photo : Les Ateliers Irénée 
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Gilles Rousseau * 

Le défenseur Gilles Rousseau dans 
l'uniforme du Canadien Junior, club 
commandité par le Canadien de Montréal, 
lors de la saison 1966-1967. Il composait un 
duo avec Jean-Luc Duquette ou Pierre Roy 
lors des parties. Ce joueur local avait joué 
auparavant pour les Épervlers et les As. 
Après avoir travaillé à la Lake Asbestos, il a 
oeuvré trente ans dans la sûreté municipale 
de Thetford Mines dont sept à titre de chef. 
Aujourd'hui, il est toujours aussi passionné 
de hockey. Il occupe la fonction de vice- 
président hockey et secrétaire de la Ligue 
Nord-Américaine de Hockey. 

Photo : Les Ateliers Irénée 




Bâton victoriaville, 
1966-1967 

Ce bâton a été utilisé par 
Onil Boutin, joueur étoile 
du Canadien Junior de 
Thetford Mines, lors du 
Championnat canadien de 
1966-1967. 

Source : Collection Onil Boutin 
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♦ Onil Bçutin 


n tour du chapeau contre le Royal de Cornwall le 


Le défenseur thetfordois Onil Boutin accumule les points lors de cette saison de rêve. En 33 parties, il 
marque 9 buts et récolte 26 mentions d’assistance. Puis, lors des séries éliminatoires, il touche le fond du 
filet à 12 reprises en plus de se faire complice de 14 autres buts en 26 parties. Sa performance de trois 
buts contribue à l’élimination du Royal de Cornwall (gain de 8 à 2) dans la cinquième joute de la semi- 
finale de l’Est du Canada pour l’obtention de la coupe Memorial, emblème de la suprématie du hockey 
Junior canadien. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Ponds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992. Comité d’histoire (7719) 












Les Braves de Thetford Mines, 1970-1971 t 

En 1971, les Braves remportent le championnat provincial junior B et une médaille 
de bronze aux Jeux d’hiver canadiens de Saskatoon. 

Personnages identifiés : Émile Hardoin, Nelson Lessard, Jean Laplante, Normand 
Laflamme, Michel Ashby, André Carlos, Jean Soquet, Guy Roy, Bernard Poulin, Alain 
Perron, Jean-Rock Lessard, André Michaud, Yvon Gosselin, Alain Juneau, Gérard 
Grenier. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Fonds Célébration du centenaire de Thetford Mines 1992 



Le Fleur de Lys, 1971-1972 

Le 18 novembre 1972, le rapport des 
opérations du Fleur de Lys indique que 
l’équipe a, entre autres, dépensé 150 $ 
pour la franchise à la Ligue Junior A du 
Québec, 10 $ pour les services d’un 
médecin et 257,76 $ pour les costumes 
des hôtesses. Le 30 décembre 1972, le 
déficit brut du Fleur de Lys se chiffre 
déjà à 12 670,90 $. 

Personnages identifiés Françis 
Bonneville, Mario Grondin, Marcel 

Charrette, Ange Aimé Champagne, 
Bernard Poulin, Yvan Chouinard, Alain 
Gagné, Alain Vachon, Jacques Dumas, 
Alain Dumas, Paul Perron (entraineur), 
Daniel Lecours, Luc Goulet, Nelson 
Hudon, Luc Ringuette, Jean Paré. 

Photo : Société des archives historiques de la 
région de L’Amiante - Les Fonds Célébrations du 
centenaire de Thetford Mines 1992 























Équipe de hockey les Filons, 1981-1982 * 

Dans le cadre du programme sport-études du Collège de la région de L’Amiante de Thetford Mines (aujourd’hui 
Cegep de Thetford), une équipe collégiale AAA, les Filons, voit le jour en 1979. Mais, en 1987, l’équipe est déman¬ 
telée à la suite de problèmes financiers. 

En 1981-1982, les Filons de l’Amiante remportent le championnat collégial AAA. 

Rapidement, une forte rivalité s’installe entre les Filons et les Condors du Séminaire Saint-Georges. Les parties 
entre les deux équipes attirent régulièrement plus de 3000 spectateurs. 

Personnages : Alain Petit, Gerry Mcdonald, Étienne Paradis, Howard Mahoney, Pierre Alexandre, Jean Sirois, 
Rémi Poirier, Guy Blanchette, Paul Lalonde, Robert Poulin, Maurice Vachon, Robert Lortie, Marc St-Pierre, André 
Giroux, Jean Provost, Stéphane Bouffard, Serge Trépanier, Richard Hélie, Gaétan Létourneau, Marc Guérin, Guy 
Argouin, Gilles Parent, Daniel Lemay, John Martin. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Collection régionale (donateur Maurice Vachon) 

(Thetford Mines, Québec : Les Ateliers Irénée Inc.) 
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Chandail des Coyotes, vers 1996 + 

Fidèles partisans des Nordiques de Québec, maintenant installés à 
Denver, les Thetfordois adoptent les couleurs de L’Avalanche du 
Colorado pour leur équipe semi-professionnelle. 

Source : Collection Nelson Peoteau 


Les Coyotes, 1999-2000 t 


Le nom des Coyotes a été choisi à la suite d’un concours auprès de la population de Thetford Mines. 
Alain Bisson a été le premier entraineur des Coyotes. 

Les Coyotes terminèrent leur première saison régulière au deuxième rang de la section Est avec une 
fiche de 20 victoires et 16 défaites, dont 2 en fusillade. La LHSPQ est née de la fusion de deux ligues 
seniors : la Ligue senior majeure du Québec et la Ligue de hockey semi-professionnelle du Québec. 
Elle compte successivement 13, 14 et 15 équipes. En 2003, la LHSPQ devient la Ligue de hockey 
senior majeur du Québec (LHSMQ). L’année suivante, le circuit prend le nom de Ligue nord- 
américaine de hockey et compte dix équipes. La LHSMQ en 2003-2004 est divisée en deux 
conférences : la section Est (Radio X de Québec, Caron et Guay de Pont Rouge, Promutuel de Rivière- 
du-Loup, Paramédic de Saguenay, Garaga de Saint-Georges, Prolab de Thetford Mines et Viking de 
Trois-Rivières) et la section Ouest (Prédateurs de Granby, Rapides de LaSalle, Chiefs de Laval, 
Cousin de Saint-Hyacinthe, Mission de Saint-Jean, Saint-François de Sherbrooke, Royaux de Sorel et 
Dragons de Verdun). 
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On reconnaît à gauche du capitaine, le président-directeur-gérant Gaston Gagné, à sa droite, 
se trouvent Laurent Lessard (maire de Thetford Mines) et l’entraineur Paul Gagné. 


Photo : Collection Prolab - crédits : Les Ateliers Irénée 








C1 


Le hockey semi-professionnel : des Coyotes à 
risothermic 



jï^est un soir d’automne, en 1996, que débute l’aventure du hockey semi-professionnel à Thetford 
Mines. Grâce au travail acharné d’un groupe de bénévoles mené successivement par le maire Henri 
Therrien et Gaston Gagné, les Coyotes de Thetford Mines font alors leur entrée dans la Ligue de 
hockey semi-professionnelle du Québec (LHSPQ). Avides de hockey, les Thetfordois répondent en 
grand nombre à l’appel lancé par l’équipe. Dès la première année, les Coyotes font salle comble à 
multiples reprises et vendent plus de mille abonnements de saison. Allant de pair avec la popularité 
de la LHSPQ, le calibre de jeu augmente rapidement au cours des premières saisons. Pour suivre la 
cadence, les Coyotes doivent embaucher d’anciens joueurs professionnels, dont Patrice Tardif, 
Stéphane Thivierge et Daniel Poudrier, ce qui nécessite des investissements supplémentaires. En 
2000, l’entreprise Prolab Technologies devient le commanditaire principal des Coyotes et l’équipe 
change de nom pour le Prolab. Une modification qui en valait la chandelle : le Prolab participe à la 
finale de la Coupe Futura à deux reprises lors des quatre saisons suivantes. Gaston Gagné agit à titre 
de président et directeur-gérant lors des huit premières saisons de l'organisme sans but lucratif. En 
2004, un consortium d’investisseurs privés mené par l’homme d’affaires Réal Breton fait 
l’acquisition de l’équipe. C’est sous ce règne que le Centre Mario-Gosselin se refait une beauté alors 
que sont aménagés des loges et salons corporatifs, sans oublier l’installation de panneaux lumineux. 
Mais les changements ne se limitent pas à l’aspect physique des lieux. Sur la patinoire, c’est l’entrée 
en scène des Yves Racine, Michel Picard, Marquis Mathieu, Serge Poudrier et compagnie. Après avoir 
accumulé pendant deux ans des pertes financières, le groupe de Réal Breton annonce son retrait au 
printemps 2006. L’ex-hockeyeur Daniel Poudrier prend alors la relève pour maintenir l’équipe à 
Thetford Mines. 

Au printemps 2007, l’homme d’affaires thetfordois Jean-Pierre Lessard s’est porté acquéreur de 
l’équipe. L’entreprise de fabrication de portes et fenêtres Isothermic s’est associée à titre de 
commanditaire principal de l’équipe qui évoluera sous ce nom en 2007-2008. En onze années 
d'existence, l’équipe a atteint la finale de la Coupe Futura à quatre reprises. Au cours de cette 
période, les Coyotes et le Prolab ont affiché un dossier de 304 victoires, 161 défaites et 36 revers en 
prolongation ou en fusillade. Au fil des onze premières années d’existence du circuit, la formation 
thetfordoise a été la seule à survivre alors que pas moins de 32 villes ont, un jour ou l’autre, été 
représentées dans la ligue maintenant connue sous le nom de Ligue nord-américaine de hockey. 
Aujourd’hui, outre Thetford Mines, sept autres villes sont représentées au sein de cette ligue : 
Québec (Radio X), Sherbrooke (Saint-François), Trois-Rivières (Caron et Guay), Saint-Hyacinthe 
(Top Design), Saint-Jean (Summun-Chiefs), Sorel-Traey (Mission) et Saint-Georges (CRS Express). 
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Les Éperviers de Black Lake, 1995 * 

Le hockey senior dans la région de L’Amiante fait un retour en 1990 lorsque les Éperviers de Black Lake intègrent la 
Ligue senior Dorchester Beauce (LDB). Les Éperviers ont remporté le championnat de la LDB en 1991, 1992, 1994 et 

1995. Vu le nombre important de partisans, les Éperviers doivent disputer la septième et ultime partie du championnat 
de 1995 au Centre Mario-Gosselin de Thetford Mines. Plus de 2 500 spectateurs assistent finalement à la victoire des 
Éperviers en prolongation. Une dizaine de joueurs de cette édition des Éperviers joignent les rangs des Coyotes, en 

1996. 

Personnages identifiés : l re rangée : Yves Loubier, André Lehoux, Stéphane Nepveu, Daniel Groleau, Michel Bisson, 
Martin Lehoux, Martin Payeur ; 2 e rangée : Michel Grenier, Stéphane Caron, Martin Charpentier, Gilles Dodier, 
Richard Lessard, Marc Rodrigue, François Allaire, Richard Grenier, Pierre Marcoux, Marco Sévigny, Richard Houle, 
François Messier, Richard Labbé ; 3 e rangée : Gilles Thivierge, Dave Bilodeau, André Francoeur, Alain Raymond, 
Pierre Perron. 

Photo : Collection Yvon Bélanger 



Source : Collection Yvon Bélanger 










Chandail no.34 du Prolab, 2001-2002 #• 

Source : Collection Daniel Poudrier 


Le Prolab, 15 avril 2006 t 

En 2005-2006, le Prolab dispute sa dixième saison et se rend pour une seconde fois consécutive en finale sans toutefois 
remporter les grands honneurs, le Saint-François de Sherbrooke les éliminant en six parties. La saison 2006-2007 est 
éprouvante pour l’équipe autant sur la glace qu’au niveau administratif. L’équipe termine au cinquième rang avec une fiche 
de 49 points en 48 parties et est éliminée en sept matchs par le Mission de Sorel-Tracy en quarts de finale. Plusieurs 
anciens joueurs de calibre professionnel porteront les couleurs de l’équipe, tels Patrice Tardif, Stéphane Thivierge, Éric 
Lavigne, Frédéric Deschênes, David Thibeault, Daniel Poudrier, Serge Poudrier, Yves Racine et Michel Picard. 
Personnages : Michel Picard (no 7) et Michal Novak (no 20) à la rescousse de leur gardien Frédéric Deschênes lors de la 
partie du 15 avril 2006 contre le Radio X de Québec. 


Photo : Steeve Caron, Pixel art 













David Thibeault 

En six saisons, il a enregistré 165 buts, 
211 passes pour impressionnant un total 
de 376 points en 278 joutes. La saison 
2007-2008 est la septième du capitaine 
David Thibeault dans Tuniforme thetfor- 
dois. En 38 parties en 2006-2007, le 
joueur de centre originaire de la Mauricie 
a compilé une fiche de 23 buts et 20 
passes. 

Photo : Courrier Frontenac 



Mise au jeu t 

Entre un joueur du CRS Express de Saint-Georges et un 
joueur du Prolab, saison 2006-2007 


Photo : Hugo Royer 











<■ Trophée de la coupe du 
Président 2003-2004 

En 2004, le Prolab est sacré 
champion de la saison régulière 
de la LHSMQ et reçoit la coupe 
du Président. 

Source : Collection de l’Aréna de 
Thetford Mines 


* Ça joue fort 

Michel Picard fracassant son bâton lors d'une 
partie du Prolab en 2006-2007 

Photo : Hugo Royer 



Michel Picard dans Tuniforme de l’Isothermic 

Michel Picard, dans le nouvel uniforme de l'Isothermic, amorce une quatrième 
saison à Thetford Mines en septembre 2007, après avoir connu sa meilleure 
campagne avec une production de 48 buts et 51 mentions d'assistance en 
48 parties. Ses performances lui ont permis de rafler quatre trophées au 
Banquet des Champions de la Ligue nord-américaine de hockey, soit les trophées 
Guy-Lafleur (meilleur compteur), Maurice-Richard (meilleur buteur) et Claude- 
Larose (joueur le plus utile). Il a également décroché une place au sein de la 
première équipe d'étoiles. L'ancien joueur de la Ligue nationale de hockey est 
natif de Beauport. 



Photo : Courrier Frontenac 










Une mine de joueurs professionnels 


<£out comme les ligues et les équipes, les hockeyeurs de talents se succèdent dans la région 
de L’Amiante. Coéquipier de Maurice Richard entre 1943 et 1950, Robert « Bob » Fillion est 
le pionnier de cette longue lignée de joueurs professionnels. Au cours de sa carrière avec le 
Canadien de Montréal, il a entre autres remporté deux coupes Stanley (1944 et 1946). 
Plusieurs joueurs de la région suivront ses traces par la suite, dont Daniel Poulin (North 
Stars du Minnesota), Daniel Poudrier (Nordiques de Québec) et Patrice Tardif (Blues de St- 
Louis et Kings de Los Angeles). Le plus récent espoir de ce groupe est Simon Gamache ; il 
a, à ce jour, récolté quatre buts et cinq passes en 37 parties dans la LNH avec Atlanta, 
Nashville et St. Louis. Également, quelques gardiens vont se démarquer jusqu’à la LNH : 
Michel Dumas (Blackhawks de Chicago), Mario Lessard (Kings de Los Angeles) et Mario 
Gosselin (Nordiques de Québec, Kings de Los Angeles et Whalers de Hartford). 

À l’instar de ces joueurs qui ont joué dans la LNH, divers hockeyeurs endosseront les 
uniformes d’équipes professionnelles aux États-Unis ou en Europe : notamment Réal Dulac, 
Maurice Vachon, Denis Fillion, Marcel « Paddy » Fillion, Marius Groleau, Laurent « Larry » 
Drouin, Réjean Argouin, Irénée St-Hilaire, Alain Juneau, Marcel Labrecque et, plus récem¬ 
ment, Jean-François Boutin, Claude Dumas, Serge Poudrier et Stéphane Thivierge. 



Denis, Robert « Bob » et Marcel Fillion 
du St-François de Sherbrooke, vers 1950 

Photo : Collection Robert Fillion 


Denis Fillion des Texans de Houston, 
vers 1946 

Ancien membre des Chappies, Denis Fillion, né en 
1926, a joué quelques saisons pour les Texans de 
Houston dans les années 1940. Également, en 1950, 
il joint les rangs du St-François de Sherbrooke en 
compagnie de ses frères Robert et Marcel. 

Photo : Collection Dan Loignon 





«■ Robert « Bob » Fillion dans l’uniforme du 
Canadien de Montréal vers 1945 
Il porte d’abord le numéro 21 avant d’endosser le 
dossard numéro 10. Ce changement de chiffre 
représente une promotion qui lui permet d’occuper 
désormais la couchette du bas plutôt que celle du haut 
lors des longs voyages en train de l’équipe. En plus de 
jouer avec le « Rocket », il côtoie les immortels Toe 
Blake, Émile « Butch » Bouchard, le cerbère Bill 
Durham, Elmer Lach et assiste aux débuts de la jeune 
recrue Bernard « Boom Boom » Geoffrion. La Sainte- 
Flanelle est alors dirigée par le non moins légendaire 
Dick Irvin. Son meilleur salaire a été de 8 500 $ ce qui 
était tout de même beaucoup d’argent à l’époque. Le 
boni de 1 274,80 $ reçu à l’occasion de sa première 
coupe Stanley, en 1944, lui permet d’acheter sa 
première voiture. 


À la mine Bell peu avant son départ 
pour le camp d’entrainement du 
Canadien en 1938 
Comme son père, Robert travaille comme 
électricien à la mine Bell. Parallèlement à sa 
carrière de joueur de hockey, il opère un 
commerce d’électricien. Après avoir accroché 
ses patins, il agit comme représentant de la 
bière Molson puis il est gérant du personnel 
à la mine National. À cet endroit, il dirige 
l’équipe de la mine les « Gold Bond ». Il est 
transféré à la Lake Asbestos suite à la 
fermeture de la National. 

Photo : Collection Robert Fillion 


Photo : Collection Robert Fillion 


Robert “Bob” Fillion 


Premier Thetfordois à avoir joué dans la LNH, Robert « Bob » Fillion est né le 12 juillet 1920. Son père Édouard, surinten¬ 
dant électricien à la mine Bell, joue un grand rôle dans sa carrière. Grand sportif et admirateur des Canadiens de 
Montréal, il s’implique dans le hockey, le baseball, le curling et le tennis à Thetford Mines. Il est gérant du club de hockey 
de Thetford Mines puis des Chappies. Édouard aménage à l’arrière de sa maison, située au 23 de la rue Smith, une 
patinoire pour ses sept fils et ses deux filles. C’est sur cette glace que Robert donne ses premiers coups de patin à l’âge 
de cinq ans. Joueur étoile des célèbres Chappies des années 1930, Fillion est un grand admirateur de Howie Morenz du 
Canadien de Montréal. En 1938, le directeur général du Canadien de Montréal, Cecil Hart, écrit à son frère Georges pour 
l’inviter au camp d’entrainement du Tricolore. Mandaté par Georges pour écrire une lettre à Hart, Bob Fillion lui souligne 
au passage qu’il est lui-même un joueur talentueux. Après un essai au camp du Canadien, Bob Fillion est assigné aux 
Maple Leafs de Verdun, club école du Canadien, dirigé alors par Arthur Therrien. En 1939, aux côtés de Maurice Richard 
et Émile « Butch » Bouchard, il mène son équipe à la finale de la coupe Memorial. D’âge militaire, il s’enrôle dans l’armée 
en 1941 où il reçoit une formation d’artilleur. Cela lui donne l’occasion de pratiquer son sport favori avec le club de l’armée 
à Trois-Rivières où il est cantonné. Exempté de l’armée en 1943, Bob Fillion signe un premier contrat professionnel avec le 
Tricolore, rejoignant ainsi ses deux anciens coéquipiers de Verdun. Le 2 novembre 1943, appelé à remplacer Elmer Lach, il 
se retrouve sur le même trio que Maurice Richard et Toe Blake à Chicago. Il marque son premier but dans la ligue nationale 
en plus de récolter une passe. Allier gauche au style défensif, Fillion remporte la coupe Stanley à deux reprises (1944 et 
1946). D’ailleurs, il est l’une des grandes étoiles des séries éliminatoires de 1946, récoltant quatre buts et trois passes. 
Après sept saisons avec le Canadien et 103 points (42 buts et 61 assistances), Bob Fillion termine sa carrière avec le 
Saint-François de Sherbrooke, de la Ligue senior du Québec, où il forme un trio avec ses frères Marcel et Denis. 
Aujourd’hui retraité, il s’adonne notamment à la peinture et au golf. Les habitués du Centre Bell peuvent le croiser à 
toutes les joutes du Canadien ou au salon des Anciens. 






Marcel « Paddy » Fillion (1922-1998) 




4 Avec le club école des Bruins de Boston vers 1942 

Photo : Collection Robert Fillion 


Marcel Fillion est né à Thetford Mines en 1922. Issu d’une famille de hockeyeur, Marcel Fillion dispute une partie dans 
l’uniforme des Bruins de Boston, en 1944-1945, au cours de laquelle il affronte les Canadiens de Montréal et son frère 
Robert « Bob ». Ancien membre des Chappies des années 1930, le Thetfordois Marcel Fillion évolue pour les Cataractes 
de Shawinigan dans la Ligue senior du Québec de 1940 à 1942. Puis, en 1942, il signe un contrat avec les Bruins de 
Boston de la Ligue nationale de hockey (LNH). Il dispute une seule partie avec les Bruins, en 1944-1945, au cours de 
laquelle il affronte les Canadiens de Montréal et son frère Robert « Bob ». De 1942 à 1948, il évolue principalement pour 
le club-école des Bruins, les Olympics de 
Boston. En 1948, avec le transfert de la 
franchise du club-école de Boston à 
Sherbrooke, Fillion passe aux Saint-François 
de Sherbrooke de la Ligue senior du Québec, et 
ce, jusqu’en 1951. À noter qu’au cours de cette 
période à Sherbrooke il évolue sur le même trio 
que ses frères Robert « Bob » et Denis. 

Également, en 1951-1952, il endosse le 
chandail de l’équipe senior de Alma. Marcel 
Fillion termine sa carrière senior comme 
joueur-instructeur avec les Renards de 
Rimouski. Il a également été instructeur dans 
la Ligue de Beauce, dans la Ligue des mines et 
dans la Ligue inter-comtés. Enfin, il mène les 
Braves de Thetford Mines à la conquête de la 
médaille de bronze aux Jeux d’hiver canadiens 
de Saskatoon, en 1971. Marcel Fillion est 
décédé le 30 mai 1998. 






Marcel Fillion, mascotte des Chappies en 1930 à l’âge de 8 ans 
Personnages : 1. Gilbert Codère 2. Jean-Louis Grégoire (voyageur) 
3. Marcel Normandeau (excellent fabriquant de jeu) 4. Phil Sheridan 
(secrétaire) 5. Philippe Vermette 6. Albert Lessard 7. Valmore Codère 
8. Lionel Fillion 9. Henri-Louis Perron (boucherie) 10. Rosario Fillion 
(soigneur) 11. Albani Girouard 12. Marcel « Paddy » Fillion (mascotte) 
13. Édouard « Ti-noir » Fillion (propriétaire des Chappies) 14. Fernand 
«Ti-Chapp » Fillion (excellent patineur) 

Photo : Collection Robert Fillion. M. Fillion a numéroté et identifié tous les personnages 
de cette photo. Les commentaires sur certains joueurs sont également de lui. 
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7° Marius Groleau 


Marius Groleau est né à East Broughton le 6 avril 1927. Il fait ses débuts dans le monde du hockey avec 
l’équipe de l’École des arts et métiers, à Thetford Mines, où il étudie au début des années 1940. Fin fabriquant 
de jeux et compteur doué, Groleau a fait son hockey junior avec les Citadelles de Québec (1947-1951). Il 
endosse ensuite les uniformes d’équipes seniors, dont les Cataractes de Shawinigan (1951-1952), les 
Saguenéens de Chicoutimi (1952-1954) et les As de Québec (1954-1955). En 1953, il fut l’auteur du but 
gagnant du championnat de la Ligue senior du Québec qui permit aux Saguenéens d’éliminer les As de Québec 
et leur joueur étoile, Jean Béliveau. À la même époque, Groleau a aussi disputé une partie avec le club-école 
des Rangers de New-York, les Rovers. Puis, en 1955, l’ex-vedette des Bruins de Boston Eddie Shore recrute 
Groleau au sein de son équipe de la Ligue américaine de hockey, les Indians de Springfield. De retour au 
Québec l’année suivante, Groleau réintègre la Ligue senior du Québec, d’abord avec les Lions de Trois-Rivières, 
puis avec les As de Québec. Il disputa sa dernière année comme professionnel avec les Rebels de Louisville de 
la Ligue internationale de hockey, en 1957-1958. Pionnier du hockey dans la région, Marius Groleau endossa 
aussi le chandail de la mine Lake dans la Ligue des mines et participa à la formation des jeunes hockeyeurs, 
notamment comme entraîneur de l’équipe Bantam les Voltigeurs de Thetford Mines. 



Avec l’Ecole des Arts et t 
Métiers, vers 1950 

Photo : Collection Maurice Vachon 


Les As de Québec, 1954-1955 

Photo : Collection Maurice Vachon 


Dans l'uniforme d 
saison 1954-1955 


Photo : Collection Marius Ormeau 
















t Avec trois coéquipiers des Loups de 
Rivière-du-Loup, vers 1950 

jss - Photo : Collaotîon Irénée St-Hilaire 
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♦ Avec les les McFarlands 
de Bellevüle 1956-1957 

Photo : Collection Irénée St-Hilaire 


Avec les Allies de La Baie 1950-51 

Photo : Collection Irénée St-Hilaire 


Irénée St-Hilaire 

Irénée St-Hilaire est né à Thetford Mines le 26 mai 1930. St-Hilaire développe rapidement 
ses aptitudes pour le hockey : à onze ans, il est notamment sélectionné au sein de l’équipe 
Étoile du Collège de La Salle. Il fut également membre de l’équipe J.E. Ferland de la Ligue 
intermédiaire de Thetford Mines pendant son adolescence. Ensuite, de 1947 à 1956, ses 
talents le mènent à parcourir plusieurs villes de la province, dont Québec, Victoriaville, 
Chicoutimi, Bagotville, Sherbrooke et Rivière-du-Loup. Pendant la même période, St-Hilaire 
est invité au camp d’entrainement des Reds de Providence dans la Ligue américaine 
(1951). Reconnu comme étant un travailleur infatigable, il est ensuite recruté par des 
équipes seniors ontariennes : les McFarlands de Belleville (1956-1957) et les Chevies de 
Cornwall (1957-1958). Puis il gradue avec les Chiefs d’Indianapolis dans la Ligue interna¬ 
tionale, en 1958. En 1960-1961, en plus de porter les couleurs des Castors de Sherbrooke 
dans la Ligue senior provinciale, il agit comme joueur-entraineur de la mine Normandie 
dans la Ligue des mines. Au sujet de son immense talent, le journaliste André Gagnon 
dira, en janvier 1957, qu’il est « l’un des meilleurs joueurs de hockey que notre ville 
[Thetford Mines] ait produits ». 
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* En Hollande, vers 1955 

Photo : Collection Réal Dulac 


En Hollande 1956 # 

Photo : Collection Réal Dulac 


Photo : Collection Réal Dulac 


Réal Dulac 

Né à Thetford Mines le 22 mars 1932, Réal Dulac est le premier Thetfordois à s’aligner avec 
une équipe européenne. Jusqu’à l’âge de 15 ans, il évolue avec les équipes du Collège de La 
Salle. Il endossa aussi les chandails de plusieurs équipes de la région, dont le club junior de St- 
Noël, l'École d’Arts et de Métiers et le Saint-Sébastien. Puis, en 1956, à la demande de Gaétan 
Laliberté, il quitte jouer pour l'équipe de Denhagg, en Hollande. Ensuite, en décembre 1956, 
Réal Dulac est embauché par le H.C. de Sierre, en Suisse, comme joueur et gérant. Reconnu pour 
son leadership, Dulac mène notamment le H.C. de Sierre à la victoire du championnat de Suisse 
de première ligue. Joueur et entraineur combatif, Dulac fut également à l’embauche du CPL de 
Liège (Belgique) pendant plusieurs années. Au cours de cette période, certains joueurs de la 
région de L’Amiante ont joint les rangs du CPL, dont Alain Juneau. 















Réjean Argouin 
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Réjean Argouin est né à Thetford Mines le 15 mars 1933. Au début des années 1950, il débute sa carrière de hockey¬ 
eur avec les équipes des paroisses St-Georges et de St-Maurice, dans la Ligue Junior de Thetford Mines. Il joint 
ensuite les rangs du Mercury de Thetford Mines dans la Ligue de la Beauce. En 1958, il est recruté par l’équipe de 
Sierre, en Suisse, comme joueur-instructeur. En 1960-1961, il joue également dans la Ligue des mines. Outre sa 
carrière de joueur, Réjean Argouin a aussi connu de belles années comme instructeur, notamment avec les 
Éperviers de Thetford Mines (1961-1964), les As de Thetford Mines (1964-1965) et les Voltigeurs de Thetford Mines 
(1966-1967). D’ailleurs, cette dernière a été championne du tournoi Bantam de Thetford Mines (1967) sous la 
férule d’Argouin. 



t L’équipe junior de la paroisse 
^ Saint-Georges, 1951-1952 

^fl»^^hoto : Collection Société des archives 
^^■fctoriques de la région de L'Amiante 


♦ Dans l’uniforme du Mercury 
de Thetford Mines, vers 1955 

Photo : Collection Réjean Argouin 
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Maurice Vachon 




Maurice Vachon est né à Thetford Mines le 22 septembre 1936. Ses débuts avec le Club St-Antoine Jr C de 
Thetford Mines (1951-1953) sont remarqués : il remporte à deux reprises le championnat des compteurs. En 
1953, il passe chez les intermédiaires avec le Mercury de Thetford Mines dans la Ligue de la Beauce. Il a fait 
son hockey junior avec les Loups de Rivière-du-Loup (1954-1955) et le Frontenac de Québec (1955-56). Il est 
ensuite recruté par des équipes intermédiaires et seniors : les Météors d’Asbestos (1956-1959), les Canadiens 
de Victoriaville (1959-1960) et les Rockets de Drummondville (1960-1962). Mineur de métier, O endossa 
également le chandail de la Bell Asbestos dans la Ligue des mines. Vachon fit aussi carrière en Europe, princi¬ 
palement comme joueur-instructeur à St-Gervais (France). De retour à Thetford Mines en 1964, Vachon 
continue sa carrière d’instructeur avec les As Junior A. Reconnu pour ses talents de stratège, Vachon a 
notamment mené l’équipe de Thetford Mines à la conquête du tournoi Pee Wee de Québec (1976) et dirigé 
l’équipe collégiale AAA les Filons de l’Amiante (1979-1985). Omniprésent dans le monde du sport de la région, 
il a, entre autres, été élu personnalité sportive de l’année 1980 de Thetford Mines. 


Entraineur des Filons du Collège de la région de L’Amiante, 1979-1980 * 

Photo : Collection Maurice Vachon 


♦ Avec l’equipe de la paroisse 
St-Antoine, 1951-1952 

Photo : Collection Maurice Vachon 














Laurent « Larry » Drouin 


Laurent « Larry » Drouin est né le 16 novembre 1936 à Thetford Mines. 
Seul Thetfordois à avoir remporté deux fois la coupe Allan, Drouin a été 
membre de l’équipe de la paroisse de Saint-Antoine dans la Ligue Junior 
de Thetford Mines. Mineur de métier, il joua aussi avec l’équipe de la 
National Asbestos dans la Ligue des mines. En 1953, il joint les Citadelles 
de Québec (junior A), aussi connus sous le nom de Victoria. Il a également 
porté l’uniforme des Chiefs d’Indianapolis de la Ligue internationale de 
hockey à la fin des années 1950. Après ce passage aux États-Unis, Larry 
Drouin évolua avec les Castors de Sherbrooke (1965), puis avec les Tigres 
de Victoriaville (1969). Avec ces dernières, il gagna deux coupes Allan. De 
plus, avec les Castors, il remporta le trophée Bunny Ahearne en Suède et 
disputa quelques parties internationales, contre l’Allemagne, la Finlande, 
l’Irlande, la Russie, la Suède et la Tchécoslovaquie. Omniprésent dans le 
monde du sport thetfordois pendant la seconde moitié du XX e siècle, 
Larry Drouin s’est éteint à l’âge de 65 ans. 


♦ Dans l’uniforme des Chiefs 
d’Indianapolis de la Ligue 
Internationale, 1958-1959 

Photo : Collection famille Drouin 


Les Castors de Sherbrooke, champions de la coupe Allan, 1965 * 

Photo : Collection famille Drouin 
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♦ Masque de gardien de buts, 
1975-1976 

Michel Dumas a porté ce masque de 
gardien alors qu’il secondait Tony 
Esposito avec les Blackhawks de 
Chicago, dans la LNH, entre 1974 et 
1976. 

Source : Collection Michel Dumas 


Michel Dumas 

Michel Dumas est né le 8 juillet 1949 à Saint-Antoine-de-Pontbriand. Dumas est le premier gardien 
de but de la région à avoir percé les rangs professionnels. Porte couleurs des glorieux Canadien 
Junior de Thetford de 1966 à 1969, Dumas signe un premier contrat comme agent libre avec les 
Blackhawks de Chicago (LNH), le 7 octobre 1971. Après trois saisons couronnées de succès avec le 
club-école des Blackhawks, menant entre autres le club à deux championnats de la Ligue centrale, il 
joint finalement le grand club en 1974. De 1974 à 1976, il seconde le célèbre gardien Tony Esposito, 
gardant les buts à huit reprises. Mais, le 26 décembre 1976, le gardien natif de Saint-Amtoine-de- 
Pontbriand reçoit un tir de son coéquipier John Marks en plein visage et perd l’usage de son œil 
droit, ce qui met fin à sa carrière abruptement. En 1977, il devient dépisteur pour les Blackhawks 
de Chicago, avant d’être promu dépisteur en chef, en 1991. 







Alain Juneau 
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Alain Juneau est né à Thetford Mines le 8 décembre 1952. Le parcours de Juneau dans le monde du hockey est intime¬ 
ment lié au hasard. En 1968, Juneau doit remplacer le gardien de but de l’équipe midget étoile lors d’une pratique, un 
événement inattendu qui allait changer la vie du jeune allier droit. Son aisance devant le filet incite l’instructeur à lui 
offrir le poste de gardien de l’équipe intermédiaire qu’il dirige, une décision éclairée qui permet au club de remporter 
le championnat de la ligue la même année. Gardien substitut des Braves de Thetford Mines de 1969 à 1971, Juneau 
participe, aux côtés de Mario Lessard, à la conquête de la médaille de bronze aux Jeux du Canada à Saskatoon (1971). 
À sa dernière année junior (1971-1972), il 
partage la tâche de gardien avec Françis 
Bonneville. Finalement, à l’été 1972, Alain 
Juneau accepte l’offre du Thetfordois Réal 
Dulac du C.RL de Liège (Belgique) et quitte 
jouer en Europe pour deux saisons. 

Aujourd’hui, il pratique encore son sport 
préféré, le hockey. 


1 Les Braves de Thetford Mines 

Médaillés de bronze aux jeux du Canada à 
Saskatoon, vers 1971. Alain Juneau est le 
gardien à droite de Mario Lessard. 

Photo : Collection Hobert “Bob” Fillion 


t Avec Mario Lessard des Braves de 
Thetford Mines, 1970-1971 

Photo : Collection Alain Juneau 
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Mario Lessard 

Mario Lessard est né à East Broughton le 25 juin 1954. 
Dès la fin des années 1960, lors d’un tournoi au Centre 
des Loisirs de Thetford Mines, le jeune gardien retient 
l’attention des dépisteurs. Lessard a fait son hockey 
junior avec les Castors de Sherbrooke (1969-1974). 
Repêché au 154e rang par les Kings de Los Angeles, en 
1974, il connait un début de carrière remarquable avec 
les Gears de Saginaw dans la Ligue internationale de 
hockey. Il est notamment choisi au sein de la première 
équipe étoile de la ligue en 1976-1977. Son entrée dans 
la LNH est également remarquée : dès sa première 
campagne, en 1978-1979, il remporte 23 victoires en 
49 parties avec les Kings de Los Angeles, cumulant une 
moyenne de buts alloués de 3.10. En 1980-1981, il 
mène chez les gardiens de buts de la LNH au chapitre 
des victoires (35) et participe au match des étoiles. 
Puis, au cours des trois saisons suivantes, Lessard 
connait des ennuis devant la cage des Kings. Il 
accroche finalement ses patins en 1984. En son 
honneur, l’aréna d’East Broughton porte aujourd’hui 
son nom. 



t Mario Lessard, gardien de buts des Castors de 
Sherbrooke en 1968 

Après avoir fait ses débuts à l’âge de 14 ans avec le Canadien 
Junior de Thetford Mines, Mario est transféré en 1968 aux 
Castors de Sherbrooke où il joue pendant 3 saisons, soit 

1969-1970, 1971-1972 et 1972-1973 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Les 
Célébrations du 125 e East-Broughton 1996 (Collection Roger Lessard) 
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[tMario Lessard dans l’uniforme 
Kings de Los Angeles en 1978 à l’âge 
de 24 ans 

Lessard a gardé les buts de cette équipe de 
1978 à 1984 

Photo : Collection Société des archives historiques de la 
région de L’Amiante - Les Célébration du 125 e d'East 
Broughton 1996 (Collection Roger Lessard) 


Mario Lessard avec les Kings de Los Angeles en t 
1978-1979 

Personnages identifiés : Mario Lessard, Bob Murdoch, Marcel 
Dionne, Bob Berry, Georges Maguire, Mike Murphy, Butch 
Goring, Vie Venasky, Ron Graham, John Wolf, Bert Wilson, 
Tommy Williams, Randy Manery, Glen Goldup, Dave Taylor, Rob 
Palmer, Danny Grant, Pete Demers, Brian Glenny, Murry Wilson, 
Steve Jenson, Darryl Edestrand, Marc Heaslip, Rick Hampton, 
John Holmes. 

Photo : Collection Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Les Célébration du 125 e d’East Broughton 1996 (Collection Roger Lessard) 












Poulin avec 
HC Davos enj 
1990 

Photo : Collection Daniel Poulil 


Émery Argouin et Daniel Poulin,* 
vers 1972 

Photo : Collection Société des archives historiques de 
la région de L’Amiante - Fonds Henri Auolair 


Daniel Poulin 


Daniel Poulin est né à Robertsonville le 
19 septembre 1987. Leader apprécié, Poulin est le 
capitaine des Saguenéens de Chicoutimi au cours 
de ses deux dernières saisons dans la Ligue de hockey junior majeure 
du Québec (LHJMQ), où il évolue de 1974 à 1977. À noter qu’il a joué 
avec Guy Carbonneau en 1976-1977. Repêché par le Canadien de 
Montréal (1977), puis embauché par les North Stars du Minnesota 
(1980), Poulin ne réussit pas à se tailler une place dans la LNH. Il 
connait par contre beaucoup de succès dans les ligues américaines. Il 
est, par exemple, nommé à deux reprises sur la première équipe étoile 
de la Eastern Hockey League (EHL) en 1979 et 1980. Défenseur au 
style offensif, il remporte également, en 1981-1982, le trophée Bobby 
Orr remis au meilleur défenseur de la Central hockey League (CHL). 
Cette année-là, il dispute trois matchs dans l’uniforme des North Stars 
du Minnesota, marquant son seul but dans la LNH et récoltant une 
mention d’aide. En cinq saisons aux États-Unis, ses statistiques sont 
impressionnantes : 120 buts et 228 passes, soit 348 points en 
312 parties. Puis, en 1982, Daniel Poulin décide de poursuivre sa 
carrière de hockeyeur professionnel en Suisse, et ce, jusqu’en 1990. 
Enfin, de 1990 à 2003, Poulin agit à titre d’entraineur en Europe. Il se 
joint au personnel d’entraineurs du club de hockey du Prolab à la mi- 
saison 2005-2006 avant d’être nommé entraineur-chef pour la saison 
2006-2007. Toutefois, l’équipe semi-professionnelle éprouvant des 
ennuis sur la glace, son expérience sera brève à la barre de cette 
équipe. 


Daniel Poulin lors de sa dernière saison t 
en Suisse, 1989-1990 
Après avoir évolué sept saisons avec le EHC 
Biel-Bienne (166 buts et 191 passes en 
312 parties) de la Ligue suisse, il termine sa 
carrière professionnelle avec le HC Davos où il 
enregistre 17 buts et 16 passes en 36 parties. 

Photo : Société des archives historiques de la région de ’ 
L’Amiante - Fonds Les Célébrations du centenaire de 
<"* Thetford Mines 1992 










Mario Gosselin est né à Thetford Mines le 15 juin 1963. Gardien de buts doué, 
Gosselin débute sa carrière avec les Cantonniers de Magog (midget AAA), en 
1979. Pendant ces années juniors avec les Cataractes de Shawinigan (1980- 
1983), il est nommé à deux reprises gardien par excellence de la ligue. En 1984, 
à Sarajevo, il devient le premier Thetfordois à participer aux Jeux olympiques en 
endossant l’uniforme de l’équipe nationale du Canada. À la suite de sa présence 
aux Jeux olympiques, l’aréna de la ville de Thetford Mines est rebaptisé le 
Centre Mario-Gosselin. Repêché par les Nordiques de Québec en 1982, Gosselin a 
connu une brillante carrière dans la LNH. D’abord à l’emploi des Nordiques de 
1984 à 1989, le Thetfordois signe ensuite un contrat d’agent libre avec les Kings 
de Los Angeles, en 1989, puis avec Whalers de Hartford, en 1991. Il participe 
également au match des étoiles de 1986. Sa carrière dans la LNH se termine à 
Hartford, en 1994. Aujourd’hui, il enseigne l’éducation physique dans une école 
secondaire de Saint-Hyacinthe et est propriétaire d’une école de hockey. 


♦ Mario Gosselin dans l’uniforme 
des Nordiques vers 1986 

Photo : Société des archives historiques de la 
région de L’Amiante - Fonds Les Célébrations 
du centenaire de Thetford Mines 1998 


Mario Gosselin 


ario Gosselin et Alain Chainey vers 1987 + 
Alain Chainey est également originaire de Thetford 
Mines. Il œuvre au sein de l’organisation des 
Nordiques de Québec à titre d’assistant entraineur de 
1987 à 1990. Depuis la saison 1993-1994, Chainey 
travaille pour les Mighty Ducks d’Anahein. Il occupe 
le poste de directeur du recrutement depuis 1996. Sa 
carrière a atteint un point culminant au printemps 
2007 avec la conquête de la Coupe Stanley pour son 
équipe. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1998 


♦Avec les Kings de Los Angeles contre les 
Canadiens de Montréal, saison 1989-1990 

Photo : Collection Mario Gosselin 
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Stéphane Thivierge 

Né à Thetford Mines le 30 avril 1965, Stéphane Thivierge a eu un 
parcours peu orthodoxe dans le monde du hockey. Il a fait son 
hockey junior avec les Bisons de Granby, les Castors de St-Jean 
et les Filons de l’Amiante. De 1985 à 1988, Thivierge évolue avec 
les Patriotes de l’Université du Québec à Trois-Rivières, 
remportant, entre autres, le championnat canadien (1987). 
Également, il fut invité au camp d’entrainement des North Stars 
du Minnesota (1986) et des Nordiques de Québec (1987). 
Stéphane Thivierge prend ensuite le chemin de l’Allemagne où il 
évoluera de 1988 à 2000. Il fut d’ailleurs naturalisé allemand au 
cours de son séjour. À la fin de sa carrière européenne, il jouait 
dans la ligue DEL (Deutsche Eishockey Liga), la ligue la plus 
compétitive d’Allemagne. De retour au Québec en 2000, Stéphane 
Thivierge joint les rangs du Prolab de Thetford Mines, d’abord 
comme joueur (2002-2004, puis ensuite comme entraîneur 
(2002-2004). Détenteur d’un baccalauréat en éducation 
physique, Stéphane Thivierge enseigne présentement à la polyva¬ 
lente de Thetford Mines. Après quelques années d'absence du 
hockey semi-professionnel, il s’est vu confier par le nouveau 
propriétaire de lTsothermic, Jean-Pierre Lessard, le poste de 
vice-président hockey en mai 2007. Parmi ses principales 
responsabilités, il gère le budget hockey, incluant les salaires et 
dépenses d'équipements. 


t Stéphane Thivierge dans Tuniforme 
d’une équipe allemande, vers 1995 

Photo : Collection Stéphane Thivierge 
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«■Au sein d’une équipe 
allemande, dans les 
années 1990 


Photo : Collection Stéphane Thivierge 



















Daniel Poudrier 





Daniel Poudrier est né à Thetford Mines le 15 février 1964. Il connaît ses premiers grands succès comme hockeyeur 
avec les Cantonniers de Magog (midget AAA). Il a fait son hockey junior avec les Cataractes de Shawinigan (1981- 
1983) et les Voltigeurs de Drummondville (1983-1984), dans la Ligue de hockey junior majeur du Québec (LHJMQ). 
Repêché en sixième ronde par les Nordiques de Québec (1982), il dispute 25 parties avec l’équipe, entre 1985 et 
1988 évoluant surtout pour le club affilié, l’Express de Frédéricton. Il enregistre ses seuls points dans la LNH lors 
de la saison 1985-86, soit 1 but et 6 passes en 13 parties. Après quelques saisons à osciller entre les ligues améric¬ 
aines et la LNH, Poudrier prend le chemin de l’Europe : entre 1989 et 2000, il joue pour des équipes en Autriche, 
en Allemagne et en France. À Rouen (France), en 1993-1994, il a eu l’occasion de jouer avec son frère Serge. Le 
solide défenseur a également porté l’uniforme de l’équipe olympique canadienne, dans le cadre de la coupe Spengler 
de Davos de 1989-1990. Il termine sa carrière dans sa ville natale, alors qu’il porte l’uniforme du Prolab de Thetford 
Mines (2000-2005). Au printemps 2006, il forme un groupe pour assurer le maintien des activités du club semi- 
professionnel de hockey à Thetford Mines. Cela permet aux amateurs d’avoir du hockey senior lors de la saison 
2006-2007. Aujourd’hui, il s’implique dans le développement du hockey inter-cité (atome double lettre) à titre 
d’entraineur pour l’équipe de son fils Nathan. 


Avec Marcel Bonin au Forum de Montréal, 
16 octobre 1976 

Daniel est le capitaine de l’équipe pee-wee 
commandité par le marché Tanguay qui connaît 
du succès au célèbre tournoi international 
pee-wee de Québec en 1976. 

. Photo : Collection Daniel Poudrier 
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«■ Dans l’uniforme des 
Cantonniers de Magog 
(Midget AAA) 

Photo : Collection Daniel Poudrier 


* Daniel Poudrier avec l’Express 
de Frédéricton, le club école des 
Nordiques de Québec dans la 
Ligue américaine de hockey en 
1985-86. 

Dans la filiale des Nordiques, Daniel 
récolte 5 buts et 26 passes en 
65 parties lors de la saison 1985-86. 
De 1984 à 1989, il évolue dans les 
ligues américaines. 

Photo : Collection Daniel Poudrier 


♦ Dans l’uniforme des Dragons 
de Rouen (France), saison 
1993-1994 

De 1989 à 2000, Daniel joue en 
Europe où il sera très apprécié des 
partisans. 

Photo : Collection Daniel Poudrier 
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t En pleine action avec l’équipe de 
Lausanne (Suisse), saison 2000-2001 


Serge Poudrier est né à Thetford Mines le 22 avril 1966. 
Initié très jeune au hockey, ses talents sont remarqués dès 
ses premiers coups de patins. Solide défenseur, il est 
notamment recruté par les Cantonniers de Magog (Midget 
AAA) au début des années 1980. Entre 1983 et 1986, il a 
fait son hockey junior avec les Draveurs de Trois-Rivières 
de la Ligue de hockey junior majeur du Québec (LHJMQ). 
Malgré des statistiques impressionnantes (192 points en 
183 parties), il est boudé par la Ligue nationale de hockey 
(LNH). Il décide alors de tenter sa chance en France en se 
joignant aux équipes d’Anglet (1988-1989), de Bordeaux 
(1989-1991), puis de Rouen (1992-1996). À Rouen, il a eu 
l’occasion de jouer avec son frère Daniel. Son aventure 
européenne le mène également à jouer pour des équipes en 
Allemagne (1996-1998 et 1999-2000), en Autriche 
(2002-2003) et en Suisse (1998-2004). Naturalisé citoyen 
français, il a représenté la France lors des Jeux olympiques 
d’Albertville (1992), de Lillehammer (1994) et de Nagano 
(1998). Il a aussi participé à 9 championnats du monde. De 
septembre 2004 à avril 2006, Serge Poudrier a été le pilier 
de la brigade défensive du club semi-professionnel le Prolab 
de Thetford Mines. Lors de la saison 2006-2007, il a agi 
comme entraineur adjoint pour le Prolab puis pour les 
Tigres de Victoriaville de la LHJMQ. Aujourd’hui, il suit le 
développement de ses fils au hockey qui semblent vouloir 
suivre les traces de leur paternel. Son fils ainé, Loïc, évolue 
pour le Commandeur de Lévis (Midget AAA) alors que 
Pierre-Maxime joue pour l’équipe Beauce-Amiante dans le 
Bantam AA. Serge est d’ailleurs l’un des entraineurs de 
cette équipe. 


Serge et Daniel Poudrier en 
1979-1980 

Serge joue alors pour le Bantam 
AA de Thetford tandis que Daniel 
évolue dans le Midget AAA avec 
les Cantonniers de Magog 

Photo : Collection Daniel Poudrier. 


Serge Poudrier 








Photo : Collection Gilles Poudrier Crédits : ARC et Internationale Hockey Archives 








♦ Ses premières années avec son club novice 

Photo : Collection Claude Dumas 


t Dans l’uniforme du Coventry Blaze (Angleterre), 
saison 2000-2001,British National League (BNL) 


I Dans l’uniforme d’une équipe 
britannique, vers 2000 

Photo : Collection Claude Dumas 


En 28 matchs seulement, il amasse 54 points et devient rapide¬ 
ment un des favoris de la foule de Coventry. 

Photo : Collection Claude Dumas 


Claude Dumas 

Claude Dumas est né à Thetford Mines le 10 janvier 1967. Il a fait 
son hockey junior avec les Bisons de Granby, dans la Ligue Junior 
majeure du Québec (1984-1987). Joueur de centre au style offensif, 
Dumas est convié au camp d’entrainement des Capitals de 
Washington en 1987. Après deux ans au sein d’équipes de la Ligue 
internationale de hockey (IHL), Claude Dumas s’envole pour 
l’Allemagne, en 1989. Le hockey européen est pour lui une révéla¬ 
tion. Les quatorze saisons suivantes, il évolue pour des équipes en 
Angleterre, cumulant les exploits offensifs. En 1990-1991, par 
exemple, il amasse 101 buts et 84 passes (185 points) en 30 parties 
avec les Warriors de Whitley, soit une moyenne 3,36 buts et de 
6,16 points par rencontre. Dans ce contexte, il n’est pas surprenant 
qu’il ait réussi l’exploit de compter sept buts dans une rencontre. Il 
a accroché ses patins en 2004, au terme d’une brillante carrière 
d'hockeyeur professionnel pour débuter une carrière d’entraineur 
avec les Tigers de Telford (Angleterre). 




















Patrice Tardif 


&s 


Né le 30 octobre 1970 à Saint-Méthode-de-Frontenac, maintenant Adstock, Patrice Tardif donne ses premiers 
coups de patins sur les patinoires de la région. En 1990, après une brillante saison de 58 buts avec l’équipe 
collégiale du Collège Champlain, le joueur de centre est recruté par les Blues de St-Louis (LHN) en troisième ronde. 
De 1990 à 1994, il s’aligne avec l’équipe de l’Université du Maine. Fin fabriquant de jeu, Tardif endosse ensuite le 
chandail du Riverman de Peoria de la Ligue internationale de hockey (IHL), le club-école des Blues de Saint-Louis. 
En 1994, il joint les rangs des Blues de St-Louis dans la LNH. Puis, en 1995-1996, il passe aux Kings de Los Angeles 
au terme du célèbre échange qui envoya Wayne Gretzky des Kings aux Blues. À la suite de cet échange, Patrice 
Tardif continua sa carrière dans la Ligue internationale de hockey (IHL), et ce, pendant cinq saisons. En 2000, il 
quitte pour l’Europe, où il endossera les uniformes d’équipes en Allemagne (2000-2001) et en Italie (2001). De 
retour au Québec en 2001, il s’établit à Thetford Mines et s’aligne avec l’équipe semi-professionnelle le Prolab. En 
six saisons dans la Ligue nord américaine, de 2001 à 2007, il a compilé une fiche de 319 points : 123 buts et 196 
passes en 261 parties. Après avoir participé aux deux premiers matchs préparatoires de lTsothermic en septem¬ 
bre 2007, il décide de mettre un terme à sa carrière de hockeyeur. 




Dans l’uniforme des Blues de St-Louis# 
(LNH), vers 1995 

Propriété des Blues de 1994 à 1996, il joua 
50 parties avec ce club, totalisant 6 buts et 
10 passes avant d'être échangé aux Kings de Los 
Angeles. 

Photo : Collection Patrice Tardif 


Chandail no.37 des Kings de Los Angeles, 1996 # 

Échangé des Blues aux Kings en février 1996, Patrice Tardif 
disputera 15 parties avec Los Angeles en 1996, récoltant un but et 
une passe. 

Source : Collectiom Patrice Tardif 


# Dans l’uniforme du Prolab de 
Thetford Mines en 2005 
Lors de la saison 2005-2006, Patrice 
Tardif termine au 4 e rang des compteurs 
de son équipe avec une récolte de 

46 points (13 buts et 33 passes) en 

47 parties. 

Photo : Les Ateliers Irénée 


En compagnie de ses 
parents 

Photo : Collection Patrice Tardif 












♦ Simon Gamache des Foreurs de Val-d’Or 
avec la coupe du Président (championnat 
junior québécois), 2001 
En plus de dominer les marqueurs des séries, l’ailier 
gauche remporte le championnat des marqueurs 
avec une fiche de 74 buts et 110 assistances en 



t Au Temple de la renommée (Toronto), avec, 
entre autres, le trophée du joueur junior 
canadien de l’année 2001 
Classé le meilleur joueur junior au pays il est 
repêché par les Thrashers d’Atlanta en 9 e ronde, au 
290 e rang malgré des statistiques impression¬ 
nantes et après avoir mené son équipe à la coupe 
Memorial. 

Photo : Collection Simon Gamache 


♦ Simon Gamache à l’âge de 2 ans 
Cadet d’une famille de 4 frères, très tôt il veut 
suivre leurs traces en jouant au hockey lui 
aussi. 

Photo : Collection Blandine Nadeau 



Simon Gamache 

Né à Thetford Mines le 3 janvier 1981, Simon Gamache est le 
dernier descendant de la longue lignée de joueurs professionnels 
de la région de L’Amiante. Initié au patin dès l’âge de 2 ans, il s’est 
fait particulièrement remarqué dans les rangs juniors avec les 
Foreurs de Val-d’Or (1998-2001). À sa dernière année junior, il a 
raflé 6 trophées individuels de la Ligue junior majeure du Québec 
(LHJMQ), en plus de fracasser un record de Mario Lemieux en 
récoltant 57 points en séries éliminatoires. Il a aussi aidé les 
Foreurs à atteindre la finale de la coupe Memorial (2001). 
Repêché en 2000 par les Thrashers d’Atlanta (LNH), l’allier 
gauche de Thetford Mines a été échangé aux Prédateurs de 
Nashville (2003), puis réclamé au ballottage par les Blues de St- 
Louis (2005) avant de réintégrer la formation de Nashville 
(janvier 2006). Au cours de cette période, il a joué 37 parties dans 
la LNH. Recrue de l’année de la East Coast Hochey League (ECHL) 
en 2002, il a mené les Grrrowl de Greenville à la conquête de la 
coupe Kelly. Également, Gamache a permis au club-école des 
Prédateurs de Nashville, les Admirais de Milwaukee, de remporter 
la coupe Calder (Ligue américaine de hockey), en 2005. Après 
avoir dominé la ligue suisse élite avec le club SC Berne en 
2006-2007 (championnat des marqueurs en saison régulière et 
en séries éliminatoires), Gamache aura la chance de faire ses 
preuves avec les Maple Leafs de Toronto en 2007-2008. N’ayant 
pu échapper aux dernières coupures du camp d’entrainement, 
l’ailier gauche a débuté la saison dans la Ligue américaine de 
hockey (AHL) avec le club école des Toronto Marlies. Rappelé par 
les Leafs, il a récolté ses deux premiers points (1 but, 1 passe) 
avec cette formation le 11 octobre 2007 dans un gain de 8 à 1 
contre les Islanders de New York. Ayant performé dans toutes les 
autres ligues, Gamache obtient peut-être à Toronto sa dernière 
chance de faire carrière dans la Ligue nationale. Son petit gabarit 
(5'10" et 186 livres) et ses lacunes en défense se sont avérés 
jusqu’ici des obstacles. Sera-t-il capable, au même titre que les 
Martin St-Louis et Daniel Brière, de s’illustrer dans la grande 
ligue malgré sa petite taille? Si sa persévérance y est pour 
quelque chose, il devrait réaliser son rêve. Au moment d’écrire 
ces lignes, il avait déjà 2 buts et 2 passes en 3 parties. 


















4» Simon Gamache dans l’uniforme du SC 
Berne, saison 2006-2007 
Le numéro 10 accumule les points dans la ligue suisse 
élite, se méritant le double championnat des 
marqueurs avec une récolte de 20 buts et 46 passes 
en 44 parties en saison régulière, puis celui des 
séries en enfilant 7 buts et se faisant complice de 
9 autres en 16 matchs. Il devait disputer la deuxième 
saison de son contrat avec les Ours de Berne lorsque 
les Maple Leafs de Toronto lui ont offert un contrat de 
deux ans le 15 juin 2007. L’équipe de Berne recevra 
un dédommagement de près de 44 000 $ des Leafs 
pour son transfert. 

Photo : Collection Blandine Nadeau 


*7 


m 


Club t 


: Hocke 


C *»ADi En 


/Ne. 






* Robert Fillion avec la coupe Stanley 
lors d’une soirée commémorative 
vers 2005 

Photo : Collection Robert Fillion 

Lettre d’invitation au camp d’entrainement du Canadien de Cecil t 
Hart, 26 mars 1938 

Cette lettre du gérant général du Canadien de Montréal fait suite à celle écrite 
par Robert Fillion pour son frère ainé Georges qui ne parle pas anglais. Hart 
invite Georges et lui demande d’amener son jeune frère Robert pour un essai. Us 
reçoivent tous deux 15 $ pour payer leurs dépenses et le voyage en train jusqu’à 
Montréal. 

Source : Collection Robert Fillion 
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Alain Chainey et la coupe Stanley au centre-ville de Thetford Mines le 2 juillet 2007 
Le 6 juin 2007, les Ducks d'Anahelm triomphent en cinq parties des Sénateurs d'Ottawa remportant pour la 
première fois de leur histoire la précieuse coupe. Alain Chainey, directeur du recrutement de cette équipe, a tenu à 
faire profiter les gens de sa région de cet honneur auquel il n’est pas étranger. Depuis leur entrée dans la ligue, soit 
la saison 1993-1994, il est à l’emploi des Mighty Ducks d'Anaheim, aujourd'hui les Ducks. Auparavant le Thetfordois 
a été l'assistant entraîneur des Nordiques de Québec pendant trois ans, soit de la saison 1987-1988 à la saison 
1989-1990. Il a par la suite agit derrière le banc des Tigres de Victoriaville pour la saison 1992-1993. Il occupe les 
fonctions actuelles depuis onze ans. Le 3 juillet 2007, le Conseil municipal de Thetford Mines le nomme au titre 
d'ambassadeur de la Ville. Avec cette nomination, Alain Chainey rejoint notamment les rangs de Michel Louvain, 
Louisette Dussault et Robert « Bob » Fillion. 

Photo : Le Courrier Frontenac , 






































Équipes de hockey du Collège de La Salle, 1936 

Avec la construction de la patinoire du Collège de La Salle, au début du XX e siècle, débute 
une longue tradition d’initiation des jeunes au hockey. Ainsi, beaucoup de jeunes 
Thetfordois seront initiés au hockey grâce aux Frères des Écoles chrétiennes durant la 
première moitié du XX e siècle. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 


Club Etoile du Collège de La Salle, 1941 * 


Dans les années 1930 et 1940, les Frères des Ecoles chrétiennes regroupent leurs meilleurs hockeyeurs dans 


l’équipe Étoile du Collège de La Salle pour se mesurer aux autres collèges des environs. 


Personnages : Daniel « Titon » Nadeau, Irénée St-Hilaire, [prénom inconnu] Marcoux, Jean-Marie Fillion, Yvon 


Lessard, Jean-Marie Beaudoin, Léopold Clavet, Marcel Mathieu, Sylvio Lessard, Roland Boulé, Roger Paré. 


Photo : Collection Irénée St-Hilaire 










L’initiation au hockey 

puis le début des années 1920, l’initiation au hockey occupe une place importante 
dans la région de L’Amiante. Précurseurs de cette longue tradition, les Frères des Écoles 
chrétiennes ont largement contribué au développement des jeunes hockeyeurs. Depuis 
1976, Hockey Québec régit l'ensemble des activités de hockey amateur au Québec. 
Regroupés principalement dans les ligues locales, les hockeyeurs de la région évoluent, 
selon leur âge, au sein des équipes d’une des sept divisions : pré-novice (7 ans et moins), 
novice (8 ans), atome (9-10 ans), pee-wee (11-12 ans), bantam (13-14 ans), midget 
(15-17 ans), junior (17-20 ans). Les meilleurs éléments de chacune de ces divisions sont 
regroupés, à partir des niveaux atome, dans les équipes double ou triple lettre et évoluent 
dans des ligues régionales ou provinciales. La catégorie simple lettre est réservée au 
hockey récréation. Trop souvent marginalisé, le hockey féminin est aujourd’hui en pleine 
ébullition : de plus en plus de jeunes filles sont présentes dans les organisations. Dans la 
région de L’Amiante, elles jouent au hockey depuis le début des années 1930. Plus que tout, 
l’initiation de tous ces jeunes au hockey a été rendue possible grâce à l’implication de 
milliers de bénévoles qui ont assuré l'encadrement du hockey sur glace dans la région de 
L’Amiante, et ce, d’hier à aujourd’hui. 
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Les Faucons d’East Broughton, atome B, 1995 * 

Personnages : Jean-François Fortin, Pierre Dodier, Mathieu Rouleau, Jimmy Maheux, Louis Doucet, 
Jason Labrecque, Mélissa Bégin, Gilles Vachon, Francis Rodrigue, Lucie Lessard Fortin (gérante), 
Patrick Beaudry, Éric Vachon, Alexandre Lessard, Rémi Labrecque, Gaétan Fortin (entraîneur). 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Les Célébrations du 125 e d’East-Broughton, 1996, Collection Jason Labrecque 





de Vimy, vers 1940 t 


Equipe de hockey 


Personnages laentmes : Aipne üaraner, Lprenom mconnuj Kancourt,, 
Lucien Boutin, Émilio Gardner, Marc-André Rancourt, Antonio Roy, 
Benoît Grégoire. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Collection Centenaire de la municipalité Saint-Joseph-de-Coleraine 



Collection Centenaire de la municipalité Saint-Joseph-de-Coleraine 




■Les Orioles de Notre- 
Dame, vers 1956 

Les Orioles représentaient la 
S paroisse de Notre-Dame dans la 
Ligue junior de Thetford Mines. La 
paroisse Notre-Dame voit le jour en 
1946. 

Personnages : Adrien Vachon, 
| Gaëtan Thi vierge, Gaston Dodier, 
I Polo Therrien, Marcel McGutcheon, 
; Gaston Thibodeau, Gilles Lachance, 
I Jean-Marc Thivierge, Maurice 
| KIrouac, Marc Madore. 

Photo : Collection Gilles Lachance 


* Premier tournoi Bantam, 1964-1965 

De simple tournoi régional, le tournoi Bantam de Thetford Mines est devenu, par la suite, 
un championnat d’envergure provinciale, puis nationale. N représente bien la vigueur du 
hockey dans la région. En 2004, on fêtait son 40 e anniversaire. 

Personnage : Claude Sylvain, entraîneur (en arrière, à droite). 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Ponds Henri Auclalr 
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Mosquitos 1968-1969 * 

Personnages : Pierre Lachance, Paul Rouleau, Marc Laferrière, Guy Gagnon, François Boutin, 
Roger Bonneville, [prénom Inconnu] Marcoux, Jean Argouln, Michel Cliché, Gervais Lessard, 
Carol Roy, Alain Bergeron, François Meilleur, Louis Grenier, Richard Vallée, Jacques Faucher, 
Pierre Laçasse, Fernand Laçasse. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - 
Fonds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 



Trophée, Tournoi international 
pee-wee de Québec, 1976 

Source : Collection Maurice Vachon 
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*■ Trophée, remporté par Daniel Poudrier, 
lors du Tournoi international pee-wee 
de Québec, 1976 

Source : Collection Daniel Poudrier 


TOURNOI INTERNATIONAL DE 


Pee Wee Marché Tanguay, 1976 t 

En 1976, l’équipe pee-wee de Thetford Mines remporte le célèbre tournoi international pee-wee de Québec. Les 
entraîneurs Maurice Vachon, Jean-Pierre Vachon et Réjean Nadeau comptaient alors sur les services de trois futurs 
joueurs professionnels : Mario Gosselin et les frères Daniel et Serge Poudrier. 

Personnages : Luc Lachance, Martin Baril, Serge Cloutier, Paul Gagné, Michel Drouin, Alain Vachon, Jean-François 
Gagnon, Mario Gosselin, Maurice Vachon (instructeur), Jean-Pierre Vachon (instructeur), Jacques Drouin, Roger 
Lachance, Eddy De Boer, Daniel Poudrier, François Cloutier, Johnny De Boer, Pierre Couture, Richard Nadeau, Paul 
Tanguay (commanditaire), Réjean Nadeau (instructeur). 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Ponds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 








Hockey féminin, 1952-1953 * 

Au début des années 1930, on retrouve déjà une équipe féminine de hockey à Thetford Mines : les 
Maple Leafs de Thetford Mines. Par contre, comme partout au Québec, le hockey féminin ne prend 
véritablement sa place qu’au cours des années 1990 et 2000. Jusqu’à l’âge de 12 ans, les filles 
jouent dans les mêmes équipes que les garçons. Puis à partir des niveaux bantam (13-14 ans) et 
junior (15-22 ans), les règlements de Hockey Québec exigent, depuis 2004, que les filles soient 
séparées des garçons. Ceci afin de favoriser la poursuite du hockey chez les filles. 

La popularité du hockey chez les jeunes québécoises au XXI e siècle est en partie redevable à la 
domination de l’équipe féminine canadienne qui remporte toutes ses parties aux championnats 
mondiaux entre 1990 et 1997. Les prestations des Canadiennes aux jeux Olympiques de Nagano 
(1998), Sait Lake City (2002) et Turin (2006) ne font qu’accentuer cette tendance. Ainsi, entre 
2000 et 2007, le nombre d’équipes d’hockey mineur féminin a augmenté de 247 % au Québec. 
Personnages : Huguette Gangeau, Huguette Grégoire, Jeannette Gangeau, Huguette Poulin, Marcelle 
Plante, Ghislaine Vallée, Rita Gagnon, Gaby Quirion (entraineur), Murielle [nom inconnu], Jacqueline 
Vallée, Gaétane Labbé. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Ponds Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 1992 







Photo : Collection Marcel Nault 
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t La gardienne de but Catherine Mallette du Challenger de 
Thetford Mines, 2006 

Aujourd’hui, de plus en plus de filles choisissent de pratiquer le hockey. Jusqu’à l’âge 
de 12 ans, elles jouent dans les mêmes équipes que les garçons. Puis à partir des 
niveaux bantam (13-14 ans) et juniors (15-22 ans), les règlements de Hockey Québec 
exigent, depuis 2004, que les filles soient séparées des garçons. Ceci afin de 
favoriser la poursuite du hockey chez les filles. 

Personnage : Catherine Mallette (gardienne) 


Le Challenger de Thetford Mines, 2006 * 

En 2006, l’équipe féminine Challenger de Thetford Mines (bantam) a remporté les 
championnats de la saison régulière et des séries éliminatoires de la ligue Chaudière 
Rive-Sud Etchemin. 


LIGUE CHAUDlFfic 
RIVE-SUD ETChbL 
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Photo : Collection Marcel Nault 











# Club de l’Asbestos Corporation Limited (ACL) à la 
patinoire St-Maurice, vers 1930 

Personnages : Lewis Donovan, René Samson, René Lapierre, Victor Blais, 
Lucien Lafleur, Adrien Boucher, Lévis Couture, Marcel Croteau, Adélard 
Bertrand, Aimé Lessard, Laval Dussault, Joseph Blais, J. P. Wiser, Paul- 
Émile Leclerc. 

Photo : Soolété dos archives historiques de la région de L’Amiante - Fonds Galerie de nos 
anoêtres de l'or blano (Thetford Mines : J.-A. Fortin, photographe) 






Plus de 100 ans de hockey : une mine de 
souvenirs 

}5?ue reste-t-il aujourd’hui de l’héritage des pionniers du hockey de la région de 
L’Amiante? Il subsiste une solide tradition de hockey, mais surtout des souvenirs légen¬ 
daires. Comme celui du partisan à la patinoire du Collège de La Salle venu admirer un 
héros, un ami, un voisin ou un enfant. Également, le souvenir du mineur qui, après son 
quart de travail, enfilait son équipement pour défendre l’honneur de sa mine. D’autres se 
rappellent plutôt de l’époque où chaque paroisse était fièrement représentée par son équipe 
de hockey. Pour sa part, le plus jeune retient davantage les exploits des hockeyeurs juniors 
ou semi-professionnels qu’il a pu admirer, bien campé sur son banc à l’aréna. Plusieurs 
symboles restent aussi gravés dans la mémoire collective : le Roméo, l’Abbé Pierre Gravel, 
les Chappies, les Fillion, les Smith, les ligues de mineurs, les Éperviers, le Canadien Junior, 
etc. En ce sens, Une mine de bons joueurs aura contribué à ce que leur histoire ne soit pas 
oubliée. 



* Le Canadien Junior lors de la victoire contre Trois-Rivières, le 24 mars 1967, qui 
leur assure le championnat de la Ligue Junior A du Québec (coupe du Président). 

Le capitaine André Gaudette tient la coupe entouré de ses coéquipiers et des dirigeants de l’équipe. Le président 
Émile Couture, ancien joueur de la Ligue des mines des années 1930 et qui avait contribué à la renaissance de cette 
ligue dans les années 1960, a su amener de bons joueurs à Thetford avec le concours du Canadien de Montréal. Le 
joueur agenouillé à gauche est le défenseur étoile Jean Fradette qui, cette saison-là, reçoit le titre de joueur 
gentilhomme par excellence de la ligue avec aucune pénalité. De plus, le joueur thetfordois enregistre 12 buts et 
31 passes en 45 parties. Le Canadien Junior avec ses grandes vedettes a laissé un souvenir inoubliable aux amateurs 
de hockey de la région. Trois joueurs franchissent le cap des 30 buts : Marc Tardif (dont un match de 6 buts), Carol 
Bellemare et Réjean Houle alors que trois autres dépassent les 20 buts : André Gaudette, Gilbert Perrreault et Michel 
Jacques. 

is du Centenaire de Thetford Mines 1992 









Les quatre frères Fillion des Chappies vers 1936 t 

Personnages : Fernand Fillion, Nelson Fillion, Georges Fillion, Robert Fillion. 

Photo : Collection Robert Fillion 


* Club les Chappies en 1932 

Personnages : Lucien Baillargeon, Gérard Lamonde, Gilbert Godère, Valmore Godère, Aimé Lessard, Fernand Fillion, 
Marcel Fillion, Nelson Fillion, Albert Lessard, Robert St-Hilaire, Donat Lessard, Lionel Fillion et Gérard Corriveau. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc 
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Club de lAsbestos Corporation Limited (ACL), 1945 * 

À cette époque, le gardien de but de l’ACL est Hervé Corriveau. Son équipement est présenté dans le 
chapitre 5, Une affaire de paroisse. 

On remarque que la forme de l’écusson de l’ACL ne change pas entre la première photographie des années 
1930 et cette dernière de 1945. 

Personnages : Jean-Paul Breton, Benoît Lamothe, Rock Fradette, Hervé Corriveau, (gardien) Oliva Huppé, 
Eddy Perron, Simon Poudrier, Robert Laehance, Roland Dostie, Adrien Sylvain, Fernando Lavallée. 

Photo : Société des archives historiques de la région de L’Amiante - 
Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc (Collection Irénée Turcotte) 
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l 'engouement pour le hockey dans la région de L’Amiante ne débute pas avec l’arrivée du 
hockey semi-professionnel en 1996, mais s’inscrit plutôt dans une longue tradition depuis 
l’établissement des premiers ronds à patiner au début du XX e siècle. Le hockey fait partie de la 
culture et de l’histoire des communautés minières établies, pour exploiter l’or blanc, le long de la 
ceinture de serpentine entre Coleraine et Tring Jonction. Si, au XIX e siècle, les longues heures 
de travail laissent peu de temps de loisir aux mineurs, l’amélioration des conditions de travail au 
siècle suivant va rendre possible la pratique de sports tels que la raquette, le patin et le hockey 
l’hiver ou le baseball l’été chez les milliers de salariés que compte déjà l’industrie amiantifère. 
L’omniprésence des mines régularise non seulement la vie des villes et villages miniers du terri¬ 
toire mais également l’organisation du loisir, domaine où les municipalités n’interviennent pas 
encore. 


Ce livre relate l’histoire du hockey dans la région de L’Amiante et le rôle des compagnies minières 
dans son développement. Si ce rôle s’estompe à partir des années 1980, il n’en reste pas moins 
que depuis 1907 beaucoup de mineurs ou leurs descendants se sont illustrés en pratiquant leur 
sport favori. Une mine de bons joueurs issue de la région, sans atteindre nécessairement la Ligue 
nationale de hockey, a évolué au niveau professionnel en Europe ou en Amérique du Nord. Cet 
ouvrage n’a pas la prétention de présenter l’ensemble des joueurs et des équipes ayant évolué 
dans la région mais se veut plutôt une synthèse des grands moments de notre sport national dans 
la MRC de L’Amiante. Pour la première fois, un document réunissant photos et objets témoins 
relate cette histoire tout en la situant dans celle du développement du hockey au Québec. Nous 
espérons que vous aurez autant de plaisir que nous à la découvrir. 
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Musée 

MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE 

Thetford Mines 


711, boul. Frontenac 
Thetford Mines, Quél 
Tél. : 418.335.2123 
Télec. : 418.335.560! 
www.museemineralo 



MINE DE BONS JOUEURS : LHISTO 
BOISUERT, BRUNO, 1977- 






































